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profite 
le crime? 

À force d'entendre fuser des critiques contre la politique 
économique du gouvernement canadien et ses sinistres 

conséquences, on pouvait se demander qui, à part les autorités 
fédérales, croyait encore aux bienfaits d'une stratégie qui 
mène à la récession, au chômage et à la faillite. 

On a eu la réponse lundi, avec la spectaculaire visite à Otta­
wa des membres du Conseil d'entreprises pour les questions 
d'intérêt national, un regroupement des têtes dirigeantes de 150 
très grandes entreprises canadiennes. Ils sont venus faire pres­
sion sur le gouvernement Trudeau pour l'encourager à mainte­
nir sa politique monétaire, mais par contre réclamer certains 
avantages pour l'entreprise. 

Il ne faudrait pas pour autant déduire de cette intervention 
que le secteur privé appuie en bloc la philosophie monétariste 
du gouvernement et la priorité absolue qu'il fixe à la lutte à 
l'inflation. Loin de là! 

Il n'y a pas de consensus 
Les hommes d'affaires ne sont pas des philosophes, et en gé­

néral, ils seront en faveur de décisions et de gestes qui favori­
sent la bonne marche et la rentabilitié de leur entreprise. En 
grossissant un peu les choses, on constate qu'une partie du sec­
teur privé appuie la lutte anti-inflation tout azimut, et c'est cel­
le qui traverse la crise sans trop de mal, ou qui profite de la 
situation actuelle. 

Par contre, de très larges secteurs trouvent la récession ac­
tuelle de plus en plus pénible et souhaitent un coup de barre: les 
PME, bien sûr, mais aussi une large portion de la grande entre­
prise manufacturière, qui est menacée par la faillite. 

Il va sans dire que les membres du Conseil d'entreprises, 
mieux connu sous son sigle anglais, plus élégant, de Business 
Council on National Issues, se classent d'emblée dans la pre­
mière catégorie. 

Un message cohérent 
On peut résumer en trois blocs la stratégie économique que 

préconisent ces hommes d'affaires, qui s'appuie sur une ana­
lyse très lucide mais assez sombre de la situation actuelle, et 
insiste sur les problèmes structurels de l'économie canadienne. 

Tout d'abord, un maintien de la politique économique actuel­
le du gouvernement Trudeau, c'est-à-dire continuer la lutte 
contre l'inflation, et réaffirmer l'appui au Gouverneur de la 
Banque du Canada Gerald Bouey. En termes concrets on sug­
gère de ne pas succomber à la tentation de baisser les taux, de 
dévaluer le dollar ou d'injecter de l'argent pour aider les chô­
meurs. De l'aveu même du Conseil, on voulait ainsi faire pres­
sion sur un gouvernement qui contemplait de plus un plus un 
changement de politique. 

Le second bloc vise à mener sur d'autres fronts cette lutte à 
l'inflation, par un contrôle des salaires dans la fonction publi­
que et un vaste mouvement de modération dans les demandes 
salariales, plutôt que par un contrôle des salaires. Le texte re­
mis par le groupe insiste fortement sur l'importance d'un ra­
lentissement des salaires à un rythme comparable à celui des 
États-Unis. 

Le troisième bloc, consiste en une série de gestes qui selon le 
Conseil restaurerait la confiance des investisseurs, et augmen­
terait leur marge de profit: modifications du budget de novem­
bre, un assouplissement du programme énergétique et du con­
trôle des investissements étrangers. 

A qui paie le crime? 
C'est là une amère médecine. Mais ceux qui l'ont proposé 

sont justement ceux qui peuvent la supporter. La brochette de 
prestigieux dirigeants d'entreprise qui sont allés à Ottawa re­
présentent le segment des entreprises privées qui se tirent le 
mieux de la crise actuelle, Banque Royale, Imperial Oil, Ho­
neywell, Bell Canada, ou qui sont plus prêtes que d'autres à 
souffrir pour vaincre l'inflation. Cela peut être pour différentes 
raisons. 

Tout d'abord, ce sont de grosses entreprises, plus solides, qui 
résisteront mieux à des remous économiques, surtout si elles 
sont en bonne santé financière. Pour prendre un exemple, per­
sonne ne croit que Bell Canada tombera en faillite à cause de la 
récession, même si certains secteurs de son activité ont ralen­
ti; elle pourra même profiter de l'inévitable affaiblissement de 
ces concurrents de plus petite taille. 

Par ailleurs certains secteurs sont carrément allergiques à 
l'inflation ou à certains bouleversements. C'est le cas des ban­
ques et du secteur financier, qui souffrent fort des variations 
trop brusques des taux d'intérêts et qui craignent la panique 
que pourrait créer sur les marchés une dévaluation du dollar 
canadien. Elles sont donc prêtes à faire des sacrifices pour ju­
guler l'inflation. 

C'est également le cas des entrerises du secteur des res­
sources naturelles, comme l'Impériale ou les autres pétro­
lières, dont une grosse part des activités est orientée vers des 
mégaprojets à très long terme. Pour elles, l'inflation est un 
fléau, qui rend souvent impossible toute planification de coût et 
peut carrément remettre certains investissements en cause. 

Maladresse politique 
Malgré la qualité de l'analyse, l'argumentation du Conseil a 

été entravée par la façon maladroite dont elle fut présentée. 
Tout d'abord sur le fond. Leur stratégie demandera des efforts 
fort pénibles à presque tout le monde, travailleurs, gouverne­
ments, petites entreprises, sauf eux. On cherche en effet dans 
leurs r ecommanda t ions la contr ibut ion que ces chefs 
d'entreprises sont prêts à promettre dans cet effort d'austérité 
collective. 

Ensuite sur la forme. Il y a quelque chose de particulière­
ment agaçant à voir le dirigeant de Bell Canada, Jean de Gra-
ndpré, une compagnie connue pour ses hausses de tarifs à répé­
tition, parler des méfaits de l'inflation et des vertus de la 
modération, entendre Ear le McClaughlin, de la Banque 
Royale, défendre les taux d'intérêts élevés, quand depuis un an 
les banques sont accusées de s'être enrichies grâce à la hausse 
des taux, ou encore de voir tous ces dirigeants, aux salaires de 
plusieurs centaines de milliers de dollars, demander aux tra­
vailleurs de se serrer la ceinture. 

Le taux d'escompte bougerait peu 

6,000 PME du Québec 
sont menacées de 
faillite d'ici à un an 

Le taux d 'escompte de la 
Banque du Canada ne devrait 

pas changer beaucoup aujourd'­
hui et rester près du niveau de 
15.41 pour cent atteint la semaine 

FRÉDÉRIC WAGMIÉRE 

de rn i è r e . La banque cen t ra le 
avait alors provoqué une hausse 
du taux d'escompte d'un quart de 
point pour enrayer la baisse du 
dollar. Depuis lors, le dollar s'est 
stabil isé à environ 80.70 cents 
américains. Il est encore très près 

Quelque 6,000 entreprises du 
Québec, des manufacturiers 

à 80 pour cent, avec des actifs 
moyens de $1 million, connaî­
traient de telles difficultés finan­
c iè res que leurs p rê t eu r s de­
vraient «tirer le bouchon» d'ici au 
premier mai prochain à la grande 
major i t é . El les déc la rera ien t 
alors faillite ou fermeraient leurs 
portes. ! | 

L A U R I E R CLOUTIER  

Des sources affirment en effet 
qu'un sondage interne du bureau 
montréalais de l'Institut des ban­
quiers canadiens auprès des prin­
cipales institutions financières, 
oeuvrant dans le prêt industriel et 
commercial garanti, vient de pro­
duire ces données. 

Sous le couvert de l'anonymat, 
les sources ont immédiatement 
enchaîné toutefois que l'Institut 
des banquiers canadiens (IBC) ne 
confirmerait jamais l'existence 
de ce relevé interne, de crainte de 
provoquer la panique chez les en­
treprises déjà fortement ébran­
lées par la récession. 

L'IBC n'a pas confirmé ces sta­
tistiques. Les porte-parole ont af­
firmé à plusieurs reprises qu'ils 
n'arrivaient même pas à retracer 
l'existence de ce sondage interne. 

Ils ont souligné qu'une étude de 
p r o f e s s e u r s de l 'Un ive r s i t é 
Western r évè l e que les PME 
(petites et moyennes entreprises) 
reçoivent presque un traitement 
de faveur de la part des banques. 
«Mais votre sondage nous inté­
resse». 

De leur côté, certaines des insti­
tut ions p r ê t e u s e s in te r rogées 
n'avaient non seulement pas été 
i n f o r m é e s du to ta l final du 
sondage mais des responsables du 
crédit déclaraient n'avoir jamais 
été questionnés par l'IBC. L'un 
précisait que ce sont les conseils 

de son niveau le plus bas depuis la 
Dépression des années trente. La 
Banque du Canada ne peut donc 
pas se permettre de faire baisser 
les taux. 

Le r e n d e m e n t des bons du 
trésor, qui détermine tous les jeu­
dis le taux d'escompte, était hier 
de 15.15 pour cent — presque au 
même niveau qu'il y a une semai­
ne. Ce taux semble être assez éle­
vé pour maintenir le dollar qui a 
terminé hier en .hausse de sept 
centièmes de cents à 80.89 cents. 

d ' a d m i n i s t r a t i o n qui dét ien­
draient ces informations. 

3.5% de 167,000 
Le vice-président exécutif d'une 

institution financière estime par 
a i l l eurs qu ' i l n 'y a u r a i t r ien 
d ' a l a rman t à voir d i spa ra î t r e 
6,000 entreprises au Québec d'ici à 
un an puisque cela refléterait «à 
peu près le niveau historique» de 
fermetures, soit environ 3.5 pour 
cent du total, que d'autres firmes 
naissantes remplacent immédia­
tement. 

Le Québec compte que lque 
167,000 PME, dont 60 pour cent 
dans le Montréal métropolitain. 
Sur 20 PME lancées, 19 ferment 
leurs portes en deçà de 10 ans. De­
puis le début de l'année, environ 
5,000 ont fait faillite au Québec, 
soit 40 pour cent du total canadien. 

Gilles Handfield, vice-président 
exécutif du CID (Crédit industriel 
Desjardins), déclare qu'il «ne faut 
pas se laisser impressionner par 
de tels chiffres. Un taux de trois à 
quatre pour cent de fermetures 
n ' e s t pas p i re q u ' a v a n t , ni 
qu'ailleurs. La PME québécoise 
en a vu d ' a u t r e s et a prouvé 
qu'elle pouvait passer au travers. 
Et la reprise s'en vient». 

Pas inexorable 
Par ailleurs, les directeurs de 

crédit de banques ont confirmé 
que la fermeture de 6,000 entre­
prises avec des actifs de plus de 
$500,000 n ' a u r a i t r i en 
d'inexorable. 

Les prêteurs garantis éprouvent 
actuellement de tels problèmes à 
vendre des actifs saisis au Qué­
bec, comme ailleurs au Canada, 
qu'ils n'interviennent qu'en tout 
dernier ressort. La saisie d'actifs 
ne permettrait de récupérer sou­
vent que de 15 à 20 pour cent de 
leur valeur, à cause de la réces­
sion. 

«Je n'avais jamais vu un lan­

cement d'appel d'offres n'attirer 
aucun acheteur», déclare Guy 
Gauthier, directeur du recouvre­
ment de la Banque Nationale du 
Canada. «C'est vrai que la liquida­
tion d 'act ifs devient difficile 
parce que personne ne veut ache­
ter». 

«Il serait hasardeux d'affirmer 
que 6,000 firmes vont faire faillite. 
Ce n'est pas le temps de broyer du 
noir. Pourquoi se créer des problè­
mes avant le temps». 

Un porte-parole de la Nationale 
ajoute que la banque affiche des 
pertes sur prêts inférieures de 10 
pour cent à ses prévisions. Elles 
dépassent toutefois celles de l'an 
dernier mais demeurent parfois 
inférieures de 100 pour cent à cel­
les de concurrents. «On participe 
au Plan. Biron. La banque ne tire 
le bouchon que lorsqu'elle se re­
trouve en position de pertes et elle 
n'est alors jamais gagnante». 

Un collègue précise que son 
rythme de prise de possesion a ra­
lenti. «Il pourrait toutefois aug­
menter d'ici à 12 mois si l'on se fie 
à l'économie». 

Denis Séguin, vice-président, 
Crédit, de la Banque Royale, indi­
que que ses dossiers de prêts en 
difficultés augmentent sensible­
ment. «La récession a des effets 
marqués sur les entreprises et les 
prêteurs mais la Banque Royale 
est relativement épargnée». * 

Robert Currey, directeur du cré­
dit de la Banque de Montréal, ré-, 
vêle «une croissance énorme» de 
ses dossiers en difficultés. «Mon 
rythme augmente de façon alar­
mante. Ça ne se calmera pas au 
cours des prochains mois. Il fau­
drait un changement de la politi­
que d'Ottawa. Ce sera pire dans 
six mois au rythme actuel». Enfin, 
il confirme lui aussi que les actifs 
saisis deviennent difficiles à ven­
dre. 

La confiance des consommateurs à 
son plus bas niveau depuis 20 ans 

Le consommateur canadien a 
a t t e i n t un tel n iveau 

d'inquiétude face à la situation 
économique actuelle dans laquelle 
il est plongé qu'il a monté à un 
s o m m e t r e c o r d son t aux 
d'épargne, plutôt que de dépenser. 

J E A N P O U L A I N  

Concrètement, l'indice de confi­
ance du consommateur tel que l'a 
élaboré le Conference Board du 
Canada est descendu à un niveau 
plancher de 60.4 (alors qu'il était à 
100 en 1961, année de lancement de 
l'enquête): il s'agit d'une baisse 
de 3.8 points par rapport au qua­
trième trimestre de 1981. 

Cet indice est calculé d'après les 
réponses obtenues à quatre ques­
tions qui sondent l'opinion des mé­
nages canadiens au sujet de leur 
situation financière actuelle et fu­
ture, des perspectives d'emploi 
dans l'avenir à court terme et de 
l'opportunité du moment actuel 
pour r é a l i s e r un acha t 
d'importance tel une maison, une 
voiture ou autre acquisition sem­
blable. 

Le pessimisme qui ressort des 
r é p o n s e s se s i tue dans 
l'environnement actuel de maras­
me économique, de taux d'intérêt 
élevés et d'inflation rapide mal­
gré un certain fléchissement. 

C'est pourquoi le pessimisme 
des consommateurs s'est traduit 

par le refus de s'engager dans des 
dépenses importantes mais aussi 
par la décision d'augmenter son 
taux d'épargne c'est-à-dire de la 
part de son revenu disponible qu'il 
ne dépense pas. 

L'analyse des résultats de la 
dernière enquête trimestrielle a 
é té rendue publ ique h ier par 
l'organisme de recherche écono­
mique d'Ottawa. 

La chute de l'indice de 64.1 au 
quatrième trimestre 1981 à 60.4 
pour le premier trimestre de cette 
année est attribuable à la plus fai­
ble proportion des répondants qui 
considèrent que leur situation fi­
nancière s'améliore actuellement. 

En outre il y a baisse également 
chez ceux qui croient le moment 
propice à un achat important. 

Au niveau de la situation finan­
cière familiale meilleure actuelle­
ment qu'il y a six mois, 15.7 pour 
cent répondent par l'affirmative 
au lieu de 17.6 pour cent lors de 
l'enquête précédente: c'est la cin­
quième fois consécutive en cinq 
trimestres que ce pourcentage ac­
cuse une baisse. 

La question relative à l'emploi 
ne pouvait qu'être mal accueillie 
elle aussi eu égard à la forte haus­
se récente du chômage et le faible 
niveau de l'emploi offert: aussi le 
pourcentage de ceux qui croient 
que les emplois seront plus nom­
breux dans six mois est tombé de 
10.5 à 10.1 pour cent. 

Quant à la question la plus clas­
sique du sondage du Conference 
Board relative à l'achat d'un bien 
i m p o r t a n t , la chu te du 
pourcentage favorable à une telle 
décision est de 1.6 point, soit de 
13.3 à 11.7 pour cent. 

Comme le remarquent les éco­
nomistes du Conference Board ce 
niveau est le plus bas depuis vingt 
ans, période à laquelle commença 
le sondage (la seule exception con­
cerne le troisième trimestre 1981 
avec un taux tombé à moins de 8 
pour cent). 

Au sujet de l'inflation, les con­
sommateurs sont maintenant plus 
nombreux que le trimestre précé­
dent à penser qu'une modération 
des pressions sur les prix est à 
prévoir pour l'avenir immédiat, 
bien qu'ils ne soient encore qu'une 
minorité (17.7 au lieu de 13.7 pour 
cent). 

De même, ceux qui prévoient 
une accélération de l'inflation ont 
vu leur pourcentage tomber de 
45.2 à 36.7 pour cent. 

Pour la situation économique 
canadienne dans son ensemble 
seulement 9.5 pour cent des répon­
dants contre 11.2 pour cent au qua­
trième trimestre 1981 s'attendent 
à une amélioration. 

Toutes les données qui sont com­
parées à celles du trimestre pré­
cédent ont été ajustées pour tenir 
compte des influences saison­
nières. 

DANS 
NOS PAGES 

Mises à pied 
temporaires 
Tout comme le Canadien 
Pacifique la semaine dernière, 
les Chemins de fer 
nationaux ont décidé, en 
raison de difficultés 
économiques et financières, de 
prolonger les vacances 
estivales de 3,150 de leurs 
5,700 ouvriers d'ateliers à 
Montréal, Winnipeg et 
Moncton au-delà des quatre 
semaines de congé régulier. 
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Engagements 
de Lévesque 
Quelques jours avant la 
présentation du budget 
provincial, le Comité de 
promotion économique de 
Montréal (GOPEM) rappelle 
au gouvernement Lévesque les 
engagements pris au 
sommet Québec concernant 
«Montréal Centre bancaire 
international (CBI)» et l'invite 
à prendre des mesures 
fiscales favorisant 
l'établissement d'un tel 
centre. 
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Même à la 
Banque Royale 
La Banque Royale a décidé 
de geler les salaires d'environ 
300 cadres pendant au 
moins un an. Cette mesure 
affecte tous les cadres à 
partir du rang de vice-
président. 
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Déficit 
budgétaire 
Diminution des revenus, 
augmentation des dépenses et 
le gouvernement fédéral 
s'est retrouvé, en mars, avec 
un déficit budgétaire de 
$694 millions 
comparativement à un 
excédent de $836 millions en 
mars 1981, a-t-on révélé 
hier. 
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6e recul 
à Toronto 
L'indice composé de la 
Bourse de Toronto a atteint 
hier son niveau le plus bas 
depuis le 25 octobre 1979: 
1,521.18. 
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Indices 
Montréal: 263.25 ( - 1.92 ) 
Toronto: 1521.18 ( - 10.46) 
New York: 835.90 ( - 4.95 ) 

CANADIEN 
+ 7/100 

80.89 

L'Ontario supplante le Québec comme 
principal fournisseur canadien de la France 

Compte tenu des affinités cul­
turelles et linguistiques entre 

le Québec et la France, on pour­
rait croire que la province est le 
partenaire commercial privilégié 
des Français au Canada. C'est 
faux depuis 1981, lorsque les ex­
portations de l'Ontario ont dépas­
sé de 30 pour cent celles du Qué­
bec. 

FRANCINE O S B O R N I 

Selon des chiffres fournis par 
Statistique Canada et le Bureau de 
la statistique du Québec, les ex­
por ta t ions du Québec vers la 
France ont atteint $266.6 millions 
Tan dernier, tandis que l'Ontario 
exportait pour $348.4 millions. 
Mais en 1980, le Québec était enco­
re le principal fournisseur cana­
dien des Français, avec une va­
leur de $277 mi l l ions , 
comparativement à $247 millions 
pour l 'Ontario. L'année précé­
dente, l'écart était encore très fa­
vorable au Québec, $192 millions 

con t r e $119 mi l l ions pour 
l'Ontario. 

Selon un document rendu public 
lors d'un séminaire sur la France 
organisé par l'Office québécois du 
commerce extérieur (OQCE), les 
exportations du Québec vers la 
France (produits agro-alimen­
taires, matières brutes, matières 
travaillées et produits finis) ont 
augmenté à un rythme annuel de 
18.3 pour cent entre 1975 et 1980, 
mais en 1981, elles baissaient légè­
rement en valeur, notamment à 
cause de la chute du dollar cana­
dien. Toutefois pour l 'Ontario, 
elles ont connu une croissance de 
32.9 pour cent entre 1975 et 1980 et 
l'année suivante, elles ont fait un 
bond de 41 pour cent, ce qui per­
met de prévoir que l'écart avec le 
Québec va s'élargir. 

Le d i r e c t e u r des s e rv i ces 
d ' in i t i a t ion aux t echn iques 
d'exportation à l'Office, Jean Bé-
rard, expliquait que la forte haus­
se des exportations ontariennes 
était due aux expéditions de pro­

duits chimiques inorganiques, 
provenant notamment des usines 
pétrochimiques de Sarnia. Les ex­
péditions de ces produi ts ont 
d'ailleurs monté de 237.9 pour cent 
entre 1975 et 1980 et représentaient 
44.3 pour cent du total exporté par 
POntario. Par contre, ces produits 
chimiques inorganiques ne sont 
même pas mentionnés dans le ta­
bleau des principales exportations 
en F rance pour 1980 cité par 
l'OQCE. 

Le s é m i n a i r e o r g a n i s é par 
l'OQCE visait justement à aug­
menter les exportations du Qué­
bec vers la France. M. Bérard a 
précisé que l'Office avait détermi­
né les différents secteurs dans les­
quels les firmes québécoises pour­
r a i e n t a u g m e n t e r l eu r s 
e x p o r t a t i o n s : les v ê t e m e n t s 
d'extérieur pour hommes, les vê­
tements d'été-hiver pour enfants, 
meubles de maison en bois, arti­
cles de bricolage, bois ouvré, des 
produits alimentaires comme le 
miel, le sirop d'érable, la viande 

chevaline, ainsi que des biens in­
dustriels, machines électriques ou 
électroniques, meubles de bureau 
en métal, bois, matériaux de cons­
truction et quincaillerie industriel­
le. ] 

Denis Spire, le secrétaire géné­
ral de la Fédération française des 
importateurs de bois du Nord, a 
expliqué qu'il y avait trois façons 
de s'implanter sur le marché fran­
çais. Un producteur peut tenter 
d'établir de lui-même une présen­
ce continue en France, ce qui est 
difficile, ou s'assurer les services 
d'un agent, ce qui est plus avanta­
geux car on peut le rémunérer au 
pourcentage, ou encore ouvrir un 
bureau de vente sur place, une so­
lution très coûteuse. M. Spire a 
souligné que la France était inté­
ressée à un approvisionnement 
stable et ne voulait pas être consi­
dérée comme le déversoir des pro­
duits québécois lorsque ça va mal 
pour le principal client des entre­
prises québécoises, les États-Unis 
(7Q pour cent des exportations du 
Qutbec). h 



C 2 

Un investissement à 
répreuve de la récession. 
Oui ça existe... 
Profitez de l'expérience 
Rent-A-Wrecfe 
o Devenez propriétaire d'une franchise de location de 

voitures d'occasion Rent-A-Wreck. 

o La clientèle est là, il faut aller la chercher. Les gens ne 
veulent plus payer $30. par jour pour une voiture de 
location. 

o Le système Rent-A-Wreck fait ses preuves depuis des 
années au Canada, et avec un égal succès aux États-Unis. 

o 90% des cens sont capables de s'offrir nos taux de locations 
imbattables et profiter de nos voitures de seconde main 
impeccables çrâce au système d'inspection et d'entretien 
Rent-A-Wreck qui a fait notre renommée de sérieux. 

o Hâtez-vous. La région métropolitaine de Montréal se verra 
accorder un nombre limité de franchises. 

oignez-vous à l'une des organisations les plus originales et 
es plus rentables de la dernière décennie. 

o Notre nom est comique? Tout le reste est sérieux, TRÈS 
SÉRIEUX. 

o Pour plus d'informations, communiquez avec 
monsieur D. Marino au 
514-365-8551. 

Rent-A-Wreck 
410, ave. Dollard 
LaSaHe,P.Q.H8NlS6 

Groupe Continental 
Canada Ltée 

Noi l C. Darrach John A. Morrison 

Le Conseil d'administration de Groupe Continental 
Canada Ltée a annoncé la nomination de M. John A. 
Morrison au poste de président et chef de la direc­
tion. M. Morrison succède à M. Neil C. Darrach qui 
prend sa retraite après 35 ans au service de la société.' 
Cette nomination prendra effet le 1er juin. 

M. Darrach a débuté sa carrière chez Groupe Conti­
nental comme directeur de la recherche. Il a subsé-
quemment exercé diverses fonctions importantes à la 
direction de la société et de ses usines tant à Mont­
réal qu'à Toronto. En 1964, il fut nommé Vice-prési-. 
dent et directeur général de la Division des produits 
métalliques. Il devint Vice-président directeur en 
1970, puis Président et chef de la direction en 1977. 

M. Morrison a assumé de nombreuses responsabilités 
de gestion au sein de Groupe Continental au cours de 
ses 17 années de service. Avant sa nomination, M. 
Morrison était Vice-président directeur et chef de 
l'exploitation. Il a antérieurement occupé le poste de 
Vice-président et directeur générai de la Division des 
produits métalliques (Continental Can Company of 
Canada) ainsi que celui de Vice-président et direc­
teur général de la Division des pièces d'automobiles. 

Denver 

mm 

Amer km Airlines 
améliore encore 

son fameux réseau 
vers lDuest. 

American vole maintenant de 
Montréal vers Denver deux fois par 
jour selon un horaire pratique. 

Départ de Montréal 

9 h 34 
16 h 10 

Arrivée à Denver 

13 h 05* 
19 h 25 

American vous offre maintenant la 
possibilité de vous rendre à Denver 
rapidement et confortablement. 
De plus, vous bénéficiez du fameux 
service qui a fait la réputation 
d'American. 

Ainsi, vous pouvez choisir votre 
siège lors de la réservation du 
billet. Vous perdez moins de temps 
à l'aéroport puisqu'un seul et 
même comptoir règle les formalités 
et vous remet les cartes d'embar­

quement pour Taller comme 
pour le retour et même pour les 
correspondances. 

Chez American, 
l'excellence est de 

rigueur parce que 
chaque envolée que 

vous faites avec nous 
doit être la meilleure 
que vous ayez jamais 
faite. 

À la prochaine occasion, essayez 
notre nouvelle liaison Montreal-
Denver et expérimentez l'excellence. 

Pour renseignements et réservations, 
communiquez avec votre agent de 
voyages ou avec le bureau montréalais 
d'American Airlines à 871-1810. 

American Airlines. Américaine par excellence. 

• 
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ECONOMIE ET FINANCE. 
LE GROUPE SGF Sixième reçu! consécutif 

de la Bourse de Toronto 
L'indice composé de la Bour­
se de Toronto a atteint hier 

son niveau le plus bas depuis le 25 
octobre 1979: 1,521.18 sur une 
perte de 10.46 points. Le déficit 
budgétaire que le gouvernement 
fédéral a en reg i s t r é en m a r s 
n'était évidemment pas là pour 
faire sortir le marché de la dèche 
où il s 'enlise depuis plusieurs 
jours. Sur un virement de 4,779,000 
actions, 244 étaient en baisse et 
183 en hausse. Bombardier, pres­
que assurée d'un contrat de $1 
milliard, a vu ses actions A pro­
gresser de Va à $11% et ses actions 
B monter de un point à 9Vi. 

À Montréal, l'indice composé a 
continué à décliner, perdant 1.92 à 
263.25 et l'indice des industrielles 
cédant 1.56 à 281.35. Quelque 58 ac­

tions ont perdu du terrain sur un 
virement de 753,000 actions; 34 en 
ont gagné. 

À Wall Street, une tentative de 
ralliement a échoué dans l'oeuf 
vers l 'heure de la c lôture , la 
moyenne des industrielles de Dow 
Jones reculant de 4.95 à 835.90. Le 
seul indice des transports a cédé 
4.75 à 335. Quelque 49 millions 
d'actions ont changé de mains, les 
actions en baisse l'emportant 2-1 
sur les actions en hausse. 

Par ailleurs, le dollar canadien 
a poursuivi dans sa lancée de 
m a r d i , g a g n a n t h ier 7/100 à 
$0.8089. L'or a fermé à Londres à 
$342.25 l'once, comparativement à 
$338.125 la veille. À New York, il a 
gagné un dollar à $340.50341.50 
l'once. 

Dome Petroleum vendra 
0 

ses propriétés aux USA 
CALGARY (Reu-
te r ) — Affligée 

d'une dette qu'on éva­
lue quelque part entre 
$7 milliards et $8 mil­
liards, Dome Petro­
leum Ltd. a décidé de 
vendre, pour quelque 
$700 millions à $1 mil­
liard (US) des pro­
priétés qu'elle avait 
a c q u i s e s aux USA 
pour l'exploration et 
la production. 

Selon Bill Payne , 
porte-parole de Dome 
à Calgary, des négo­
ciations commence­
ront bientôt à New 
York avec d'éventuels 

acheteurs. Les offres 
devront être formu­
lées avant la fin de 
juin. 

Les act ifs mis en 
vente, sous la direc­
tion de Goldman 
Sachs, englobent des 
concessions sous-ma­
rines qui sont reve­
nues à Dome en vertu 
de sa fusion avec 
Hudson's Bay Oil and 
Gas. Dome a égale­
ment aux USA une fi­
l ia le , Dome Pe t ro ­
leum Corp . , qui 
compte des bureaux 
et plus de 300 em­
ployés à Denver et 
Houston. 

Pour diminuer son 
endettement, Dome a 
déjà vendu pour envi­
ron $1 mi l l i a rd 
d'actifs et diminué sa 
main-d'oeuvre. 

MICHEL PLESSI3BÉLAIR 

Monsieur Jean-Claude 
Lebel. président et chef de la 
direction de la Société géné­
rale de financement du Qué­
bec, est heureux d annoncer 
la nomination de mc-nsieur 
Michel Plessis-Béfair au poste 
de vice-président exécutif 

Monsieur Plessis-Bélair 
détient une licence en sciences 
commerciales de l'École des 
Hautes Études Commerciales 
de Montréal et a obtenu une 
maîtrise en administration de 
Columbia University II est 
membre de I Ordre des comp­
tables agréés de la province 
de Québec. Il s'est joint à la 
SGF en 1975 et a assumé 
depuis plusieurs postes de 
direction au sein dentrepri-
ses du Groupe. 

Société générale 
de financement du Québec 

Perte pour Brent 
Petroleum Industries 

C A L G A R Y 
(UPC) — Brent 

Petroleum Industries 
Ltd a subi une perte 
de $6.8 millions sur 
des revenus de $43.3 
millions pour les pre­

miers six mois de son 
exercice financier. 

L'année précédente 
pour la même pério­
de, il y avait eu déficit 
de $5.1 millions sur 
des revenus de $17.6 
millions. 

Peoples Jewellers vend 
sa division américaine 

TORONTO (CDJ) — Peoples Jewellers 
Ltd a accepté de vendre sa division amé­

ricaine à Jeweler's Inc., de Los Angeles. 
La transaction doit être complétée en juin, 

souligne la compagnie, sans fournir d'autres 
détails. 

Revenus et profits du 
Dutch-Shell 
augmentent 

LONDRES (AP) — Les revenus totaux 
du Groupe Royal Dutch-Shell pour le pre­

mier trimestre ont grimpé de 20 pour cent à 
$20.566 milliards, à comparer à $17.138 mil­
liards pour la période correspondante de 
l'année dernière. 

Le Groupe ajoute que les profits nets ont at­
teint $817 millions US par rapport à $525 mil­
lions pour le même trimestre en 1981. 

Le Groupe attribue principalement cette 
hausse des bénéfices à ses activités gazières 
et pétrolières hors de l'Amérique du Nord, ces 
activités ayant généré des gains plus faibles 
aux Etats-Unis et au Canada. 

United Canso Oil 
subit une perte 

CALGARY — United Canso Oil and Gas 
Ltd a subi une perte de $6.6 millions ou 95 

cents par action sur des revenus de $24.2 mil­
lions au cours des six premiers mois de 
l'exercice. Pour la même période de l'année 
précédente, la société réalisait des profits de 
$3.7 millions sur des revenus de $17.4 millions. 

Le second trimestre a résulté en une perte 
de $2.7 millions sur des revenus de $12.2 mil­
lions par rapport à des .profits de $1 million 
sur des revenus de $11.8 millions l'an dernier. 

Le renvoi automatique interurbain 

V 

Aimeriez-vous avoir une 
succursale dans la grande 
ville de votre choix...pour 

quelques dollars par mois? 
Le renvoi automatique interurbain, 

ie nouveau service téléphonique de 
Bell Canada, vous permet d'établir 

une communication directe et 
économique avec votre clientèle 

regroupée dans une autre ville 
que la vôtre. 

Grâce à ce service téléphonique, 
votre clientèle des centres 

d'affaires canadiens comme 
Montréal, Québec, Toronto 

ou Vancouver, ou même 
des centres d'affaires des 

États-Unis, peut entrer 
directement en contact 

avec vous en composant un 
numéro de téléphone local. 

Pour seulement 20S par mois*, 
plus les frais initiaux de mise en 

service (43$ ou moins)', vous concentrez 
vos efforts de vente et vous offrez un 

service d'accès direct à votre clientèle des 
principaux centres d'affaires. En plus, vous ne 

payez que les appels reçus, qui vous sont facturés 
au tarif de l'interurbain automatique. 

Avec le renvoi automatique interurbain, ce sera tout comme 
si vous aviez une succursale sur place! 

Pour plus de renseignements, appelez-nous sans frais au 
1 800 361-7528 ou remplissez le coupon-réponse ci-dessous et postez-le à: 

Bell Canada, Centre télémarketing 
600, rue Jean-Talon est, 10 e étage 

Montréal (Québec) H2R 3A9 

'Tarifs sujets à changements sans préavis. Bell 
OUII JE VEUX OFFRIR UN MEILLEUR SERVICE 
A MA CLIENTÈLE GRACE AU RENVOI AUTO­
MATIQUE INTERURBAIN DE BELL 

Nom. 

Titre. 

Genre d'entreprise. 

Nom de l'entreprise. 

Adre 

Province. .Code postal. 

Téléphone 
ri Numéro 

Le renvoi automatique interurbain 
Laissez-le voue aider 

i 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 20 MAI 1982 

B E C 
B B B 

f 

•A 

6*r 

BUREAU D'ETHIQUE 
COMMERCIALE DE MONTRÈAUNC. 

ÉCONOMIE ET FINANCE 
C 3 

Montréal Centre bancaire international: 
Lévesque invité à tenir ses engagements 

Rolland G. Bernard 
Vice-président, Service 
commerciaux pour l'est 
du Québec, à la Banque 
Royale du Canada, Mon­
sieur Rolland G. Bernard 
a été élu président du 
conseil d'administration 
du B u r e a u d'éthique 
commerciale de Mont­
réal lors de sa dernière 
assemblée annuelle. 

Autres membres élus à 
l'exécutif: M M . Pierre 
Gratton, 1er vice-prési­
dent , P i e r r e Sa in t -
A m o u r , 2e vice-prési­
dent, Gaétan Thérien, 
trésorier, Me Fernand 
Poirier, secrétaire, Mi­
chel Gohier et Mme Ca­
rol Ann Loblaw, mem-

u bres du comité. 

Également élus au con-
i seil: Mme Mariette Cler­

mont, Pierre Denault, 
•. Claude Dessurault, Roy 

D. Etches, M e Maurice 
Forget, Frank Kenwood, 

, Roger Labrie, Gilles Le-
clerc, Ross O'Farrell, Ge ­
rald Ponton, Marcel St-
Germain, Raymond Sur­
prenant, Robert Viau. 

Quelques jours 
avant la présen­

tation du budget pro­
vincial, le Comité de 
promotion économi­
que de Montréal (CO-
P E M ) rappe l le au 

FRANCINE 
OSBORNE 

gouvernement Léves­
que les engagements 
pris au sommet Qué­
bec concernant 
« M o n t r é a l Centre 
bancaire internatio­
nal (CBI )» et Pinvite 
à prendre des me­
sures fiscales favori­
sant l'établissement 
d'un tel centre. 

Le Copem, un orga­
nisme conjoint de la 
Chambre de commer­
ce du district de Mont­
réal et du Montreal 
Board of Trade, sou­
haite que le budget du 
25 mai élimine l'impôt 
sur le revenu et la 
taxe sur le capital 
concernant le CBI. En 
outre, les pr imes 
d 'é lo ignement ver­
sées aux employés 
venant de l'étranger 
deviendraient non im-
posables. 

L'organisme mont­
réalais demande éga­
lement à Ottawa 
d'éliminer l'impôt sur 
le revenu des béné­
f ices du C B I , 

d'exonérer les rete­
nues à la source sur 
les dividendes versés 
par une filiale d'une 
banque étrangère à 
même les bénéfices 
du CBI, ainsi que sur 
les intérêts versés en 
devises étrangères. 

Le président de la 
Chambre de commer­
ce du district de Mont­
réal, Serge Saucier, a 
précisé que la déci­
sion concernant la 
création d'un CBI à 
Montréal ou ailleurs 
au Canada dépendait 
d'Ottawa. Il a déclaré 
à La Presse que 
c'était là une «déci­
sion essentiellement 
politique». Selon lui, il 

Asbestos Limitée: mince 
bénéfice de $ 156,800 

La société Asbes­
tos Limitée a réa­

lisé au premier tri­
mestre de 1982 un bé­
néfice net de $156,800 
ou 5 cents par action 
sur des ventes de $18.7 
millions, comparati­
vement à un bénéfice 
net de $2,666,200 ou 93 
cents par action sur 
des ventes de $27,79 
millions pour la pério­
de correspondante de 
l'an dernier. 

Au cours des trois 
p r emie r s mois de 
1982, les fonds prove­
nant de l'exploitation 
ont totalisé $969,400, 
les dépenses en capi­
tal se sont élevées à 
$1,337,400, la dette à 
long terme a été ré­

duite de $135,300 et le 
fonds de roulement a 
diminué de $503,300 
pour s'établir à $63,-
080,100. 

Asbestos r é v è l e 
qu'elle a l'intention de 
proposer à l'assem­
blée annuelle du 16 
juin prochain que le 
siège social de la com­
pagnie soit déménagé 
de Montréal à Thet-
ford Mines. La résolu­
tion requiert une ma­
jorité des deux-tiers 
pour être approuvée. 

La compagnie pro­

pose également que 
Maheu, Noiseux, Roy 
& Associés soit dési­
gnée comme vérifica­
teurs de la compagnie 
pour succéder à Price 
Waterhouse & Co. qui 
a cumulé cette fonc­
tion auprès de la so­
ciété Asbestos depuis 
plusieurs années. 

Asbestos est contrô­
lée à 54.6 pour cent 
par Les Mines SNA 
Inc., une division de 
Société Nationale de 
l'Amiante, une agen­
ce du gouvernement 
québécois. 

faut que les députés 
québécois aient le 
courage de vendre 
l ' i dée , ajoutant 
q u ' a c t u e l l e m e n t , 
«tous les espoirs sont 
permis». Il faut souli­
gner toutefois que lors 
d'un récent colloque à 
l ' é co l e des Hautes 
études commerciales, 
le conférenc ie r 
Bernard Bonin avait 
fait valoir qu'on ne 
s'impose pas du jour 
au lendemain place fi­
nancière internationa­
le. Selon M. Bonin, de 
l ' É c o l e nationale 
d'administration pu­
blique, «rien ne rem­
place le développe­
ment économi iue 
d 'ensemble con. ne 
assise d'une place fi­
nancière forte». 

M . Saucier a indi­
qué qu'un CBI génére­
rait une activité an­
nuelle de $30 milliards 
et amènerait à Mont­
réal une centaine 
d'établissements, sou­
lignant qu'il est diffi­
cile de quantifier cet 
apport en termes de 
création d'emplois. 

Pour le président de 
la Chambre, établir 
un CBI à Montréal 
c rée ra i t une saine 
concurrence avec To­
ronto, cette dernière 
v i l l e demeurant la 
principale place f i­
nancière canadienne 
et Montréal jouant un 
rôle complémentaire 
pour les ac t iv i tés 
internationales. 

Le président de la 

Bourse de Montréal, 
Pierre Lortie, l'un des 
principaux promo­
teurs du projet de 
CBI, a souligné qu'il 
fallait insister pour 
que Montréal soit le 
seul centre du genre 
au Canada, afin 
d'éviter une multipli­
cité qui, aux États-
Unis, nuit aux progrès 
de New York comme 
CBI. Également, M. 
Lortie est d'avis que 
le cadre réglemen­
taire doit être simple. 

Le Copem rendait 
public hier un mémoi­
re dans lequel il esti­
me qu'un centre ban­
caire international 
«permettra de déve­
lopper à Montréal un 
regroupement inté­
ressant de spécia­
listes en opérations 
bancaires internatio­
nales et entraînera un 
déplacement au Cana­
da des activités qui 
sont présentement ef­
fectuées par des en­
treprises canadiennes 
dans des centres off­
shore ou des paradis 
fiscaux». 

Pierre Laurin, le di­
recteur des HEC, a 
déclaré que l'école ap­
puyait solidement le 
projet d'un CBI à 
Montréal, même si, 
lors d'un colloque du 
Centre d'études en ad­
ministration interna­
tionale de 
l'institution, les con­
clusions à cet égard 
étaient plutôt néga­
tives. 

3,150 employés 
du CN mis à pied 
temporairement 

Tout comme le Canadien 
Pacifique la semaine der­

nière, les Chemins de fer na­
tionaux ont décidé, en raison de 
difficultés économiques et finan­
cières, de prolonger les vacances 
estivales de 3,150 de leurs 5,700 
ouvriers d'ateliers à Montréal, 
Winnipeg et Moncton au-delà des 
quatre semaines de congé régu­
lier. 

ANDRÉ CHÉNIER  

En février déjà le CN, qui a 
terminé le premier trimestre 
avec un déficit de $67 millions, 
dont $34.7 millions pour CN Rail, 
et un trafic en baisse de 15 pour 
cent, avait fait savoir qu'il se 
proposait d'abolir 1,800 postes 
d'un bout à l'autre du pays. Ce 
programme continue et près de 
900 postes seront supprimés d'ici 
la fin de l 'année: 200 dans 
l'administration, 180 dans le gé­
nie, 175 dans les transports et 155 
dans l 'entretien secondaire, 
outre 146 ouvriers mis à pied in­
définiment aux ateliers (57 à 
Pointe St-Charles, 18 à Moncton 
et 71 à Winnipeg). Par ailleurs, 
le salaire des cadres supérieurs 
a été gelé. 

Les mises à pied temporaires 
(1,200 à Pointe St-Charles, 1,200 à 
Winnipeg et 750 à Moncton) dure­
ront du 12 juillet au premier oc­
tobre. Ainsi, dans les ateliers de 
réparation de locomotives, le 
congé d'été sera prolongé de six 

semaines jusqu'au 17 septembre. 
Dans les ateliers de réparation 
de wagons de marchandises, les 
vacances se prolongeront de huit 
semaines jusqu'au 1er octobre. 
Au Canadien Pacifique, les va­
cances sont prolongées de quatre 
semaines pour 3,500 employés. 

«Des temps exceptionnels exi­
gent des mesures exception­
nelles», a déclaré le président du 
CN, Ronald Lawless, ajoutant 
que «réduire la main-d'oeuvre de 
moins de cinq pour cent ne sera 
peut-être pas suffisant pour ré­
gler nos problèmes». 

Les employés mis à pied pour­
ront bénéficier de paiements de 
sécurité d'emploi et de presta­
tions d'assurance-chômage re­
présentant jusqu'à 80 pour cent 
du salaire régulier. 

La récession a durement frap­
pé les chemins de fer canadiens. 
Pour le CN, seul le transport des 
céréales s'est accru. Mais, de 
souligner M. Lawless, «aux ta­
rifs (réglementés) de la Passe 
du Nid de Corbeau, ça ne fait 
qu'ajouter à nos difficultés fi­
nancières, attendu que, pour 
chaque wagon de céréales, nous 
n'arrivons même pas à récupé­
rer nos frais». 

La baisse du trafic réduit 
l ' ouv rage des a te l iers 
d'entretien. Présentement, 240 
locomotives et près de 8,000 wa­
gons de marchandises sur 90,000 
sont en chômage au CN. 

r-

SCNVKCS 
VS Services Liée 

AVIS DE VERSEMENT 
DE DIVIDENDE 

On fait savoir, par la 
présente, qu'un divi­
dende de 10* par ac­
tion ordinaire de la 
compagnie entière­
ment libérée a été dé­
claré pour le deuxième 
trimestre se terminant 
le 31 mars 1981; ce 
dividende sera versé le 
18 juin 1982 aux ac­
tionnaires inscrits à la 
fermeture des bureaux 
le 7 juin 1982. 

Par ordre du conseil 
d'administration 

Toronto. Ontario 
le 19 mai 1982 

R. Campbell 
le secrétaire 

ROLLAND INC. 
AVIS DE DIVIDENDES 
Avis est donné par les 
présentes que les dividen­
des trimestriels suivants 
ont été déclarés payables 
le 15 juin 1982, aux ac­
tionnaires inscrits à la fer­
meture des livres le 25 
mai 1982. 

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
$1.0625 par action sur les 
actions privilégiées cumu­
latives de $4.25 
ACTIONS ORDINAIRES 
Classe «A» - Su.0250 
par action 
Classe « B » - $0.0125 
par action 
P A R ORDRE DU CONSEIL 
D ADMINISTRATION, 
LE SECRÉTAIRE ADJOINT 

LUC O. DÉSY 

CONCESSIONS POUR 
LES RESTAURANTS MCDONALD'S 

DISPONIBLES À SEPT-lLES 

McDonalds est reconnu au Canada comme le leader de l'industrie des restaurants-minute. Plus 
de 390 restaurants y sont maintenant établis et de nombreux autres ouvriront sous peu. Ce fait 
prouve bien que notre attrayant menu, ni élaboré ni coûteux, nos standards élèves de qualité, de 
service et de propriété, nous ont valu un excellent accueil de la part du public. 

Le candidat doit avoir le désir de posséder et d'exploiter activement sa propre entreprise. 
McDonald's lui fournit une formation complète et les services de conseillers pour l'initier aux 
multiples aspects de la direction d'une telle entreprise. Le capital initial non hypothéqué requis est 
d'environ $200,000. Les canadidatures de personnes possédant un capital substantiellement 
inférieur seront reçues sous réserve. 

Pour plus de renseignements, contactez: 

Les Restaurants McDonald's du Canada Limitée 
20, avenue Eglinton ouest, bureau 1300 
Toronto (Ontario) M4E 2E6 

À l'attention de Monsieur Peter K. Bigalke 
Directeur des concessions (416) 486-4386 

Les Restaurants McDonald's 
du Canada Limitée 

HÔPITAL SAINTE-JUSTINE 
Campagne du Fonds de développement 

Venez tenter 
votre chance! 

Des voyages en Floride! 
Des chaînes stéréo Nikko! 

Des prix en argent! 
Le détail­
lant Texaco 
participant 
de votre 
quartier 

vous offre un petit quelque-
chose de plus en ce mo­
ment: la Loto-mobile de 
Texaco. 
C'est facile, amusant et il y a 
beaucoup de prix à gagner. 
Des voyages d'une semaine 
pour deux en 
Floride, compre­
nant l'hôtel et le 
transport par 

Nordair! Des 
chaînes 
stéréo Nikko, 
un plaisir 
pour les 

mélomanes! Et beaucoup, 
beaucoup de prix instan­
tanés en argent! 
Passez donc dès aujour­
d'hui chez votre détail­
lant Texaco participant. Il 
vous donnera tous les 

détails et votre 
billet de la Loto-
mobile. Participez 
souvent! 

sous le patronage de 

M. William Alexander 
Vice-président et principal 
Banque Toronto Dominion 

M. Louis Archambault 
Président et Chef de la direction 
Trust Général du Canada 

M. Laurent Beaudoin 
Président du conseil et Chef de la direction 
Bombardier Ltée 

M. Gaston W. Bélanger 
Président et Directeur général 
Télé-Métropole Inc. 

M. Michel Bélanger 
Président du conseil et Chef de la direction 
Banque Nationale du Canada 

M. Thomas R. Bell 
Président et Chef de la direction 
Dominion Textile Inc. 

M. Hervé Belzile 
Président du conseil et Chef de la direction 
Alliance mutuelle-vie 

M. Marc Bourgie 
Président du conseil et Président 
Urgel Bourgie Ltée 

M. James W. Burns 
Président 
Power Corporation du Canada Ltée 

M. Marcel H. Caron 
Associé 
Clarkson Gordon 

M. Marcel Casavant 
Vice-président et Directeur général 
Banque Canadienne Impériale de Commerce 

M. David M. Culver 
Président et Chef de la direction 
Alcan Aluminium Ltée 

M. Camille A. Dagenais 
Président du conseil 
Groupe S.N.C. 

M. A. Jean De Grandpré 
Président du conseil et Chel de la direction 
Bell Canada 

M. Raymond Garneau 
Président du conseil et Chef de la direction 
Banque d'Épargne de la Cité 
et du District de Montréal 

M. Roland C.C. Giroux 
Administrateur 
Power Corporation du Canada Ltée 

M. Yves G raton 
Président et Chef de la direction 
Delta Des Gouverneurs 

M. Robert Gratton 
Président du conseil et Chef de la direction 
Montréal Trust 

M. Alex D. Hamilton 
Président du conseil et Chef de la direction 
Domtar 

M. Conrad F. Harrington 
Président du conseil 
Redpath Industries 

M. Louis Hébert 
Banque Nationale du Canada 

M. J. Stuart Hermon 
Président et Chef de la direction 
Kruger Inc. 

M. Jacques A. Lefebvre 
Vice-président 
Le Groupe SGF 

M. Pierre Mantha 
Associé 
Price Waterhouse 

M. François Pierre Paradis 
Vice-président et Directeur général 
Banque Royale du Canada 

M. Paul Paré 
Président du conseil et Chef de la direction 
Imasco Ltée 

M. Robert Parizeau 
Président du conseil et Chef de la direction 
Sodarcan Limitée 

M. Pierre Péladeau 
Président et Chef de la direction 
Québécor Inc. 

M. Oscar Primeau 
Vice-président 
Benson & Hedges (Canada) Ltée 

M. J.D. Redfern 
Président et Chef de la direction 
Ciments Canada Lafarge Limitée 

M. J . Frank Roberts 
Président du conseil et Directeur général 
Via Rail Canada Inc. 

M. Alfred Rouleau 
Associé 
Mallette. Benoit Inc. 

M. Guy Saint-Pierre 
Président et Chef de la direction 
Les Minoteries Ogilvie Ltée 

M. Claude I. Taylor 
Président et Chef de la direction 
Air Canada 

M. Lorne Webster 
Président du conseil et Chef de la direction 
Groupe Prenor Ltée 

Mme Jeanine Guillevin Wood 
Présidente 
Guillevin International Inc. 

Président de la campagne 

Co-présidents de la campagne 

M. Jean Denis Vincent 
Président 
Alliance mutuelle-vie 

M. Cecil S. Flenniken 
Président et Chef de la direction 
CI.P. Inc. 

M. Pierre Nadeau 
Conseiller spécial 
Les Investissements Cemp Ltée 

Texaco s'y connaît! 
OBJECTIF 15 OOO OOO $ 
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Les Industries de 
métaux Noranda 

Limitée 

ÉCONOMIE ET FIMNCK 
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Gel de salaires à la Banque Royale 
LA BRASSERIE 

MOLSON 

Ivan R. Kelly 

La société Les Industries 
de métaux Noranda a le 
plaisir d'annoncer la no­
mination de Monsieur 
Ivan H. Kelly au poste de 
vice-président, mise en 
marché et ventes. Il occu­
pera ce poste au bureau 
de Rexdale (Toronto), 
Ontario. 
Monsieur Kelly est entré 
au service de la compa­
gnie en 1953 et a depuis 
comblé plusieurs postes 
en mise en marché et 
ventes. Il détenait jusqu'à 
maintenant le poste de 
directeur de la mise en 
marché. 
Les Industries de métaux 
Noranda Limitée est chef 
de file de l'industrie ma­
nufacturière canadienne 
du cuivre et en fabrica­
tion de produits d'alliages 
de cuivre tels que bandes, 
barres, fils et tubes. 

La Banque 
Royale a décidé 

de geler les salaires 
d'environ 300 cadres 
pendant au moins un 
an. Cette mesure af­
fecte tous les cadres à 
part ir du rang de 
v i c e - p r é s i d e n t . La 
banque a aussi sus­

pendu l 'ajustement 
des s a l a i r e s des 
autres c a d r e s . Cet 
ajustement a été de 
Tordre de 7 ou 8 pour 
cent ces dernières an­
nées. Ces mesures ne 
touchent pas les 
autres employés de la 
banque. 

Dans le but de ré­
duire ses dépenses, la 
Banque Royale va 
s'efforcer de diminu­
er l'expansion du per­
sonnel et de prendre 
des mesures pour di­
minuer ses dépenses. 
La Banque Royale 
c o m p t e 36,000 em­

ployés. 
La Banque a décla­

ré qu'elle n'est pas à 
l'abri de la récession, 
m a i s qu'e l le 
n'éprouve aucun pro­
b l è m e de f inance­
ment . Au cours du 
premier trimestre, les 
b é n é f i c e s nets ont 

baissé de 42 pour cent 
à $80.7 millions. Cette 
baisse est toutefois 
c a l c u l é e à partir 
d'une base exception­
nellement élevée. La 
banque doit annoncer 
ses ré su l ta t s du 
deuxième trimestre 
bientôt. 

Déficit budgétaire de $694 millions 
OTTAWA (CDJ) 
— Diminut ion 

des revenus, augmen­
tation des dépenses et 
le gouvernement fé­
déral s'est retrouvé, 
en mars, avec un défi­
cit budgétaire de $694 
mi l l ions compa­
rativement à un excé­
dent de $836 millions 
en mars 1981, a-t-on 
révélé hier. 

En mars, les reve­
nus s'élevaient à $6.22 
milliards par rapport 
à $6.25 milliards un an 

plus tôt, tandis que les 
dépenses s'élevaient à 
$6.91 mi l l iards par 
rapport à $5.41 mil­
liards un an plus tôt. 

Pour la période 
d'avril 1982 à mars 
1982 le déficit budgé­
taire du gouverne­
ment a été de $10.91 
mi l l iards compa­
rativement à un défi­
cit de $11.21 milliards 
pour l'exercice précé­
dent. Les dépenses 
ont été de $65.24 mil­
l iards , compa­

rativement à $57.06 
milliards l'année pré­
cédente, et les reve­
nus de $54.33 milliards 
comparativement à 
$45.85 mi l l i ards 
l'année précédente. 

Le rapport finan­
cier préliminaire te­
nant compte.de l'effet 
des transactions de la 

période supplémen­
taire pour l'exercice 
1981-1982 doit être pu­
blié vers la fin de juil­
let. 

En ce qui concerne 
les transactions non-
budgétaires, le gou­
vernement a enregis­
tré un excédent de 
$583 millions en mars 

comparativement à 
un déficit de $76 mil­
lions pour le même 
mois l'année précé­
dente . Pour tout 
l'exercice, il y a eu à 
ce chapitre un excé­
dent de $42.66 mil­
liards, par rapport à 
un excédent de $883 
mi l l ions pour 
l'exercice précédent. 

Effets néfastes des 
taux d'intérêt sur la 
construction de maisons 

O T T A W A (CP) 
— Les taux 

d'intérêt élevés ont eu 
des e f f e t s né fas tes 
sur la construction de 
maisons au Canada 
qui traverse la pire 
période enregistrée 
depuis une vingtaine 
d'années, a signalé 
hier la Société cana­
dienne d'hypothèques 
et de logements. 

L'agence fédérale 
révèle que les cons­
tructeurs à travers le 

UN PROGRAMME POUR VOUS AIDER À 
RÉDUIRE VOS COÛTS DE TRANSPORT 
Le 2 6 mai. le Conseil canadien de la boulangerie, en collabora-
lion avec le Groupe d'étude sur la gestion énergétique dans le 
secteur des aliments et des boissons, offre la possibilité aux 
membres de l industrie canadienne des aliments et des boissons 
d'apprendre comment réduire la consommation d essence Nos 
personnes ressources sont des représentants de Cummins Die­
sel. Hewitt Equipment. Detroit Diesel. General Motors Ltée. et 
Ford du Canada Ltée; elles offriront des conseils concernant 
une grande variété de camions: camions puissants de catégorie 
8 . camions diesels de puissance moyenne et ceux a moteurs a 
essence de puissance moyenne et faible. O n parlera, entre aut-
tres. des spéciiications des camions quant à la consommation 
d'essence, de l'achat et de l'entretien des camions, des types 
d'huiles et des avantages que représentent les transmissions au­
tomatiques. 

Il sera ôgalemont question des types de combustibles, des addi­
tifs, des combustibles de remplacement ainsi que du propane. 
Il y aura une exposition de modèles de moteurs et les partici­
pants pourront essayer des camions sur place 

Les conférenciers traiteront également des programmes de for­
mation pour conducteurs et donneront des conseils visant à mo­
tiver les employés. 
Des renseignements intéressants seront également fournis sur 
les dernières nouveautés dans les carrosseries des camions 
C e sommaire spécial d 'une journée sera offert en français et en 
anglais avec traduction simultanée. 

Toutes les personnes intéressées à réduire les coûts de trans­
port ont intérêt a participer à ce séminaire. 

Pou» de plus ampk-s renseignements, s adresser au 
Consei l canadien d e la Boulangerie 
Toronto ( 4 1 6 ) 9 6 4 - 3 2 5 0 
ou au Consei l de la Boulanger ie 
d u Q u e b e c ( 5 1 4 ) 7 2 9 - 8 3 1 1 

port uni intérêt a partie 

L'ÉDITION 1982 

UN INVESTISSEMENT 

RENTABLE 

CRKD 

parce qu'il est important de 
travailler avec un guide d'achat 

d'utilisation facile 
qui présente des données à jour. 

BON DE COMMANDE 
Nous désirons recevoir exemplaire(s) du 
Répartolra des produits fabriquât au Quebec 1982 

Prix: 35 $* chacun ci-inclus: $ 

S.V.P. payable à l'avance par chèque ou mandat-
poste au nom du Centre de recherche industrielle 
du Québec. 

Nom: _. 

Entreprise: 

Adresse: 

Code postal: 

* Pour une commande de 10 
exemplaires ou plus, prix 
unitaire: 25 S. 

• 

Poster a 
Cnntrt dt rtcherche Induithilli 
du Québec 
Banque d information induttriilli 
333, rue Franqutt. CP. 1033 
SalnlB-Foy, 0C 01V 4C7 

pays n'ont entrepris 
la construction que de 
6,700 maisons unifa-
miliales au cours des 
trois premiers mois 
de l'année. 

Il s'agit du niveau le 
plus bas pour un pre­
mier trimestre depuis 
1960 ainsi que d'une 
ba i s se énorme par 
rapport au:: 16,000 
unités entreprises du­
rant la période corres­
pondante de l'année 
dernière. 

Les profits des sociétés 
tombent de 17.5% aux USA 

WASHINGTON (CDJ) — 
Les profits après impôt des 

sociétés américaines ont décliné 
de 17.5 pour cent au premier tri­
mestre à $118.8 milliards, révé­
lait hier le secrétariat du Com­
merce des Etats-Unis. 

La baisse est la troisième plus 
importante enregistrée, n'ayant 
été surpassée qu'au deuxième 
trimestre de 1980 alors qu'elle 
avait été de 19.9 pour cent, et au 
quatrième trimestre de 1953, 
alors qu'elle avait régressé de 
21.7 pour cent. 

Les prof i ts après impôt 
avaient chuté de 7.9 pour cent au 
quatrième trimestre de 1981 à un 
taux annuel ajusté de $144 mil­

liards. Les profits au troisième 
trimestre de Tan dernier avaient 
grimpé de 2.4 pur cent à $156.3 
milliards. 

Le PNB 
Le département du Commerce 

a également révisé ses chiffrrs 
concernant le Produit national 
brut américain qui a fléchi de 4.3 
pour cent au premier trimestre, 
au lieu de 3.9 pour cent comme 
précédemment annoncé. Le dé­
partement explique que cet le ré­
vision reflète un affaiblissement 
des achats des consommateurs 
américains. 

L'économie américaine avait 
subi une contraction de 4.5 pour 
cent au quatrième trimestre de 
l'an dernier. 

Lucien Savard 

La Brasserie Molson an­
nonce la nomination de 
mons ieur Lucien Savard 
au pos t r de Directeur, 
ventes de Montréal. 
M o n s i e u r S a v a r d . qu i 
possède une vaste expé­
rience de la ven te , s'est 

joint à la Brasserie en 
1981 a titre de Directeur 
a d j o i n t , ventes de M o n t ­
réal . 

Dans ses nouvelles fonc­
tions, il assumera la di­
rection de toutes les ac­
tivités de vente dans la 
région métropolitaine. 

/ i 

•A 
HYPOTHEQUES 

A 1 AN: 17 34% 2 ors: 1IV*%. 
Cuisse Popoloire St-Plerre Aootre 

Mme Deschomos 674-4981 

ABAISSEMENT: premlère-devxlè-
mehypotDéoiw. Jour, soir: 729-4332 

AVIS DE M JOURS 
Propriétaire ovec difficulté flnon-
cière, pourront régler vos problé 
mes. 336-6527. 
AVONS préteurs privés ou outres, 
2e hypothèque, bolonce de vente, 
intérêt seulement si désiré, lour 
soir fin semoir* 525-2661  

PRETS temporaires 1ère. 2éme. 
Mtl-Oonlleue, évoluotlon 254-3464. 

RAPIDEMENT: 1ère, 2e. consoli­
dation dettes lour. soir;3«7-1696 
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OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

TERRAIN doutos usooées et mo-
oosln pièces d'outo de houte 
forme. formonce. à Longueull. très 
situés, tel. sotr 670-5707. 

es; 
7500 K0KS DE PWNTtMW-ETî 
Acheter de lo manufacture, reven­
dez avec profits, 387-3040. 

7\ 
il 
2 

ASSOCIES DEMANDES 

7 

11 
Ot 

1ère tf 2* hypothèques 
Placements Centron Inc. 

482-7796. soir: 482-7053 

OCCASIONS 

D'AFFAIRES 

ASSOCIE(E) demanoe(t) devrolt 
investir ou moins 1500 pour agence 
de promotion (spectacle). Appeler 
entre 9h30 o.m. et 3h p.m. seule­
ment: 525-5572. Apres 3h 5214)964. 
demander Jacques. 

A SALAIRE ou en affaires, lomals 
vu, portez en affaires, sans Inves­
tissements ni local, prenez rendez-
/ous; 652-6505. 

ASSOCIE demandé pour commerce 
existant depuis 10 ans, investisse­
ment sur, commerce exclusif. 
Jacques Groleou 842-0273 lour 
seulement. 

"EMPLACEMENT disponible pour 
commerce comme succursale pour 
chaîne de mogosins, division de 
distribution pour compeonie Impor­
tante, endroit rêvé, coin Sherbroo­
ke et Bleury, compagnies sérieuses 
seulement. Jocaues Groleou 842-
0273 lour seulement. 

JE PRENDRAIS concession de 
cuisine dons brosserie 0 Montréal, 
526-5301.  

PLACEMENTS UNIVESCO LTEE 
Négociation de financement et sub­
vention, conseil de gestion, ploce-
rnents P.M.E. 64143930. 

STE CATHERINE OUEST 
TRES BIEN SITUE 

Magasin de souliers pour domes o 
vendre. Condition Immaculée. Bien 
etobli. Bon bail. Montréal Trust, 
courtier exclusif. Sur appointement 
seu'ement, Martin P. Mer son 861-
9511. local 31B. 
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SERVICES FINANCIERS 

ARGENT disponible pour prit sur 
biloux. Dlomonts. articles de vo­
leur. 523-9874. 

L'HOMME A CONNAITRE! 1ère, 
2e. Achat bolonce de vente. 733-4214. 
Claude St-Onge, courtier 

PME et COMMERCES 
Financements, administration, 
conseil de gestion, prêts à toux 
bancaires disponibles. 465-1966. 

PRE FAILLITE, pré saisie, con­
solidation de dettes, confidentiel. 
932-2565. 

7 

s 

TENUE DE LIVRES, 

DÉCLARATIONS 

D'IMPÔTS 

PRENDRAIS 0 la maison, comp­
tabilité, tenue de livres lusau'o 
balance de vérification. Dame 388-
1279.  

SERVICE de comptabilité et de 
tenue de livres professionnel. Toux 
raisonnable. 324-4444.  

TENUE de livres 0 petite entrepri­
se, prix 6 mscuter. 733-3141 

J r 
30-7 79 

1 Jours 
Taux d intérêt variables, sujets a confirmation 

^ n f t ABBBBSDDIMH^BHBHHV Itit» *t pou»» C W W M wnl Oc.K'» »gol»»"l" Oui l f r m « ri Oti 

Crown Trust < . 
Membre de la Société a Asswanco-Depot du Canada 
inscrite a la Regie d ïassorance-depots du Quobec 

Montréal 
1130 ouest, rue Sherbrooke 
842-8362 
4825 ouest, rue Sherbrooke 
842-8366 

VENTES ' 
ÉCLAIRAGE COMMERCIAL ET RÉSIDENTIEL 

Le plus dynamique distributeur à travers le Canada 
en éclairage, en pleine expansion, recherche les 
services d'un(e) vendeur(euse) avec expérience 
dans la vente de fixtures, aux niveaux résidentiel, 
commercial et institutionnel, rémunération selon ex­
périence. 

Pour enrevue communiquer avec: 

M . Pierre Chole t te , 
7 4 7 - 2 4 3 3 

Les 20 , 21 et 25 mai, entre 3 et 5h p.m. 

1 •V 

Û REPRÉSENTANT DES VENTES I 
Personne bilingue, dynamique et avec initiative re­
quise pour vendre des matériaux isolants aux entre­
preneurs généraux et manufacturiers à travers la 
province. Expérience dans l'isolation ou dans la 
vente aux entrepreneurs généraux un atout. Salaire 
et avantages selon expérience. 
Faire parvenir votre curriculum vitae à: 

Ross Wi lson 
ISOFAB INC. 

3 8 0 0 Thimens, St-Laurent, Q u e . H4R 1 V 6 

V O L V O 

I 
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REPRESENÏANT(E) DES VENTES 
POUR NOXZEMA INC. 

Important fabricant de produits de beauté et 
de toilette demande un représentant(e) bilin­
gue ayant de l'expérience dans la vente. 

Ce poste comporte des responsabilités dans 
le domaine de la commercialisation et de la 
vente auprès des grossistes et des détaillants 
en produits pharmaceutiques et alimentaires 
dans la région de Montréal. 

Nous sommes à la recherche d'une personne 
pouvant faire preuve d initiative et de disci­
pline personnelle dans ses fonctions. 

Une bonne formation scolaire et une belle 
personnalité sont nécessaires. 

Le candidat choisi se verra offrir une excel­
lente occasion d'avancement dans sa car­
rière, des avantages sociaux intéressants et 
des bonis à la mesure de sa compétence. 

Prière d'envoyer votre curriculum vitae et votre numéro 
de téléphone à: 

Claude St-Jean 
1069, Carré Pilon 

B l a i n v i l l e , Que. J7C 2 B 7 

FABERGE-PRESTIGE 
PARFUMS PRODUITS 

D'HYGIÈNE ET DE BEAUTÉ 
recherche 

UN(E) REPRÉSENTANT© 
POUR MONTRÉAL ET LA RÉGION 

TiTRES ET QUALITÉS: 
— Bilinguisme; 
— Au moins de 3 à 4 ans d'expérience dans un terri­

toire; 
— L'expérience des contacts avec les pharmacies, 

supermarchés au détail serait un atout; 
— Excellent sens de l'organisation. 
N O U S OFFRONS: 
— Salaire initial supérieur à la moyenne; 
— Prime d'initiative supérieure à la moyenne; 
— Avantages sociaux habituels; 
— Généreuse allocation mensuelle pour l'auto; 
— Frais de voyages remboursés. 
Pour rendez-vous, appeler: Mardi le 25 mai 1982 entre 
9:00 a.m. et 5:00 p.m. 

M. K. LAWRENCE 
(514)870-8711 

Hôtel Régence Hyatt Montréal 
Prière d'apporter son curriculum vitae 

À partir de 11 020,$ 
t ^ ^ Ê S ^ > Vente et Location 

A U T O n O R 
2344 LABELLE. ST-JÉRÔME 436-8211 

Gré tsun rmiutx 
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER 

1 

2 ANS 
paye annuellement 

5 ANS 
paye annuellement 

PLACEMENTS À TERME GARANTI 
Taux passibles de changer sans préavis. 

Montréal: 612. rue Saint-Jacques (514) 282-1880 

Ouôoec. (418) 681 -0277 • Ottawa (613) 238-6084 

lnsMut<cn msetite Reg>c de lassurancp-<>pô?s du Quebec • Membre Sooete d assurance-dépôts du Canada 

La Fonction publique du Canada offre The Public Service of Canada is 
des chances égales d'emploi à tous an equal opportunity employer 

Chef des services informatiques (aliments) 
Traitement : $33 552 - $38 805 

N° de réf. : 82-NCRSONHW-4(48) 

Santé et Bien-être social 
Direction générale de la protection de la santé 
Ottawa (Ontario) 

Fonctions 
Diriger le travail d'une équipe d'analystes et de 
programmeurs chargés d'élaborer et de tenir des 
applications informatiques dans le cadre des pro­
grammes de recherche et de réglementation de la 
Direction des aliments; planifier et diriger l'acquisi­
tion, l'installation et la tenue de matériel, de logiciel 
et de services informatiques, concevoir des 
systèmes informatiques ainsi que rédiger des pro­
grammes et des documents. 

Conditions de candidature 
Baccalauréat en informatique, en génie, en 
mathématiques, en statistiques ou dans un do­
maine connexe. Expérience de la mise au point et 
la tenue de systèmes d'applications scientifiques et 
d'applications de gestion. Expérience de la super-

Prière de toujours rappeler 

vision d'employés préposés aux systèmes infor­
matiques Expérience de la conception et l'analyse 
de systèmes complexes. 

La connaissance de l'anglais'est essentielle 

N° d'autorisation : 312-119-498 

De plus amples renseignements sont disponibles 
en écrivant à l'adresse suivante : 
Job information is available in English and may be 
obtained by writing to the address below: 

Comment se porter candidat 
Envoyez votre demande d'emploi ou votre 
curriculum vitae à : 
Jean-Claude Vigneault 
Bureau de dotation de la région de la 
Capitale nationale 
Commission de la Fonction publique du Canada 
300 ave Laurier, ouest 
Ottawa (Ontario) K1A0M7 
(613)593-5331 poste 422 
Date limite: le 4 juin 1982 

le numéro de référence approprié. 

m 
; 

CANBEC— BMW 

VENTE SPECIALE D'ETE 
1982 BMW Démonstrateur 320i 

1982 BMW Automatique 320i 
1981 BMW Démonstrateur 733ia 
1981 BMW Démonstrateur 633ia 
1981 BMW Comme neuve 528e 

1981 BMW Comme neuve 320ia 

Canada 

VOITURES USAGÉES DE GRANDE QUALITÉ 
1982 Jaguar, 3,000 km, presque neuve 
1982 Volks Jetta, 580 km, presque neuve 
1981 Mercedes 300D, garantie du manufacturier 
1980 Audi, 5000S, une aubaine 
1979 Plymouth Horizon, très économique 

1974 Alfa Romeo, pièce de collection 

CANBEC BMW 
5055, rue Paré 

Une rue au nord de Jean-Talon à l'est de Dccane 

731-7871 
Le seul concessionnaire BMW exclusif a Montréal 

http://compte.de
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Amiante: Québec espère réduire la méfiance 
Le gouvernement 
du Québec espère 

que les discussions de­
vant se dérouler la se­
maine prochaine au 
g r a n d s y m p o s i u m 
mondial sur l'amiante 
vont contribuer à as­
souplir le climat de 
méfiance à l'égard de 
ce matér iau dange­
reux et que les parti­
cipants détermineront 
les meilleures métho­
des de contrôle. 

JEAN-P IERRE 
BONHOMME 

C'est ce que l'un des 
trois coprésidents de 
la rencontre et délé­
gué du Québec , M . 
Georges Dahmen, a 
fait valoir à la veille 
de l'inauguration des 
d é l i b é r a t i o n s . L e 
Symposium mondial 
sur l'amiante se tien­
dra de mardi à jeudi 
prochains à l 'hôte l 
Mont-Royal . Les or­
ganisateurs signalent 
que cette question fort 
controversée va atti­
re r à Mont réa l une 
cinquantaine de jour­
nalistes de la presse 
i n t e r n a t i o n a l e ; 
l'opinion mondiale est 
en effet fort perplexe 
à l'heure présente et 
cer ta ins pays, dont 
l 'Al lemagne, envisa­
gen t la pos s ib i l i t é 
d'interdire tout usage 
de l ' amiante indus­
t r ie l . On attend, du 
reste, quelque 600 par­
ticipants d'une cin­
quantaine de pays re­
présentant les milieux 
industriel, syndical et 
scientifique. 

L e gouve rnemen t 
du Québec a un inté-

Quincaillerie 

AZORES Inc. 
4299, boul. St-Laurent 

Montréal, Que. 

845-3543 845-6729 

rêt primordial dans le 
d é v e l o p p e m e n t des 
ressources minières 
d'amiante. Le Québec 
possède e n v i r o n le 
t i e r s des r é s e r v e s 
mondiales et huit des 
13 mines canadiennes 
se trouvent sur son 
territoire. Cela repré­
sente des revenus de 
l ' o rd re de $400 mil­
lions par année pour 
une p roduc t ion de 
plus d'un million de 
tonnes. C'est le Qué­
bec, du reste, qui a ob­
tenu du g o u v e r n e ­
ment fédéral, en 1979, 
au plus fort du débat 
sur la toxicité des fi­
bres, qu'il intéresse la 
Communauté écono­
mique européenne à 
la tenue d'une rencon­
tre internationale de 
réflexion. La déléga­
tion canadienne qui a 
intéressé la commu­
nauté m o n d i a l e à 
l'étude du sujet com­
prenai t t rois m e m ­
bres québécois: M M . 
Daniel Pe r l s t e in et 
Georges Dahmen, de 
la Société nationale de 
l'amiante du Québec 
et Bernard Margoton, 
conseiller à la déléga­
tion du Québec à 
Bruxelles. 

Les coprésidents du 
symposium de cette 
année comprennent 
un Q u é b é c o i s , M . 
Georges Dahmen; ses 
co l lègues sont M M . 
Gary Nash, du minis­
t è r e f é d é r a l de 
l'Industrie et du Com­
m e r c e , et H e n r i c k 

Ott, de la Communau­
té économique euro­
péenne. L e s y m p o ­
sium es t ainsi le 
résultat de plus de 
deux années de tra­
vaux préparatifs. 

Un «mythe» 
Tout en reconnaissant 
que les f i b r e s 

d'amiante - la chryso-
t i l e du Québec , 
l'amiante blanche no­
t a m m e n t - sont un 
produit «dangereux», 
M. Dahmen a fait va­
loir hier, par divers 
a rguments , que les 
c ra in tes mond ia l e s 
relèvent du mythe et 
qu'il n'y a pas lieu de 

s'inquiéter davantage 
de la présence des fi­
bres d'amiante dans 
l ' a i r ambian t ex t é ­
rieur que de celle de 
bien d ' au t r e s p ro­
duits. Tout est dans la 
manière de contrôler 
la propagation des fi­
b res , e x p l i q u e - t - i l , 
afin que leurs unités 

m i c r o s c o p i q u e s ne 
s ' i n f i l t r e n t pas en 
grand nombre dans 
l 'organisme humain, 
notamment dans les 
alvéoles et les cellules 
pulmonaires. L e fonc­
t ionnai re a de plus 
mis en doute 
l 'existence d'un lien 
en t r e le méso thé -

l iome, ce cancer de 
l'enveloppe pulmonai­
re et l'ingestion de fi­
bres d ' a m i a n t e . Ce 
cancer peut se produi­
re par d ' a u t r e s 
sources, a-L-il dit. 

Cette opinion rassu­
rante n'est certes pas 
p a r t a g é e p a r plu­
sieurs chercheurs in-

II est possible que 

des magasins 

Bonimart n'aient 

pas tous les 

produits annoncés. 

Ferronnerie 

PAUL RIVET 
5 7 7 1 , rue Marseille 

Montréal, Que. 

255-7472 

Quinca i l le r ie 

PRÉVOST Enr. 
1500 est, Fleury 
Montréal, Que. 

381-2531 

BONIMART 
840, boul. Taschereau, 

Greenfield Park, Que. 

676-7921 

BONIMART 
400, boul. du Séminaire 

St-Jean, Que . 

348-3855 

Quincaillerie 

NOTRE-DAME Inc. 
2 3 7 1 ouest, Notre-Dame 

Montréal, Que. 

932-5616 

BONIMART 
3195, boul. St-Martin 

Laval, Que. 

681-2525 

BONIMART 
15 , boul. S t -Jean-Bapt is te 

Chàteauguay, Que. 

691-1281 

Quincaillerie 

GUIZOT Enr. 
8300, rue Berri 
Montréal, Que. 

389-9022 

BONIMART 
6855, Clanranaid 

(Square Décarie) 

Montréal, Que. 

735-2552 

Quincaillerie 

GÉRALD & FRÈRE Enr. 
5985, rue St-Hubert 

Montréal, Que. 

274-7496 

BONIMART 
7600, rue Viau 

Montréal, Que. 

728-3641 

Quincaillerie 

EXPO Enr. 
2510 est, Fleury 
Montréal, Que. 

388-2084 

Quincaillerie 

DELORIMIER Inc. 
2129 est, Mont-Royal 

Montréal, Que. 

521-6741 

BONIMART 
2877, chemin Chambly 

Longueuil, Que. 

670-1450 

LAMARCHE & FRÈRES 
ENR. 

2273, rue Desormeaux 
Montréal, Que. 

351-5270 

DECORATHÈQUE 
2 4 4 5 , De Salaberry 

Montréal, Que. 

331-2124 

GILLES FONTAINE 
& FILS Enr. 

2216 est, rue Beaubien 
Montréal, Que. 

725-0243 

ARY PAINT 
INC. 

5778, rue Decelles 

Montréal, Que. 

342-1274 

Décor 

CARTIERVILLE Enr. 
12271, boul. Laurentien 

Cartierville, Que. 

! 334-8330 

MONTREAL WEST 
Hardware 

33, av. Westminster nord 
Montréal, Que. 

489-2214 

Aces 

oïi peut 

• • • . • 
• • • 

* • • 

V5F 

EPARGNEZ 
Émail pour planchers Kern 

RÉG. 31.99$^ Solde 

•X 

GAI. 
m 

T O I 

v.Wv 

••v 

EPARGNEZ A W # G AL, 
Latex mat peinture extérieure 
Super blanc 
RÉG. 26"$^ Solde 

•:.v 
« F 

M ? 

mm 

EPARGNEZ 1 0 $ 
iture extérieure Ke: 

Solde 1B"$ 

G AL. &Nru 
Latex lustré peinture extérieure Kern 
Blanc brillant 
RÉG. 28"$^ 

ÉPARGNEZ 15$ GAI.-
Peinture d'extérieur brillante à l'alkyde Kern 
Blanc non-crayeux < | A Û _ | I L 

RÉG. 34 Solde 1 9 " $ 

VOTRE MARCHAND PEUT VENDRE 
À DES PRIX IN FERIE URS À CE UX INDIQUÉS 

CETTE OFFRE EST VALABLE CHEZ LES MARCHANDS 
PAR TIOPANTS SEULEMENT 

: 

BONIMART 
3100, boul. de la Concorde 

Laval, Que. 

661-9340 

• Epargnez aussi sur les blancs ' * une couche' ', 
les peintures d'apprêt, les couleurs de fabrique 
et les couleurs de base. 

in 
Àdeux pas de chez vous 

GRATUIT! 
Livret 

4 i Voici comment 
peindre les surfaces 

extérieures". 

S < 2 

PAUL BERTRAND Inc. I LA JOLIE TUILE INC. 
1155, rue Joliette 

Longueuil, Que. 

674-8236 674-9171 

6 5 1 , Cliemin-du-lcic 

Boucherville, Que. 

641-1181 

X MATÉRIAUX DE 
CONSTRUCTION MASCOUCHE 

2939, rue Dupras 
Mascouche, Québec 

\ 474-0556 

MAURICE CLOUTIER INC. 
42 , rue Turgeon 

Ste-lhéràse, Que. 

430-2450 

Sherwin-Williams peinture et papier peint 
3627 route Sources 428-A Notre-Dame 
Dollard-des-Ormeaux, Que. Joliette, Que. 
(514) 683-1067 (514) 759-1343 

4232 Wellington 
Montréal, Que. 
(514) 769-2795 

428 Victoria 
St-Lambert, Que. 
(514) 671-1916 

MEL CARTER inc. 
453, boul. Beaconsficld 

Beaconsfield, Que. 

695-2222 

Centre do rénovation 

POINTE LUMBER INC. 
1458, Chemin Chambly 

Carignan, Que. 

658-8774 

100 boul Brien 
Repentigny, Que. 
(514)581-2270 

877 boul. Décarie 
St-Laurent, Que. 
(514) 748-8805 

JARDIN DU VERRE Inc. 
3671, boul. St-Jean 

Dollard-dos-Ormeaux, Que. 

620-3019 

CLÉMENT MONAST Inc. 
2141, rue Dupont 
Marieville, Québec 

460-4927 

Quincaillerie 

J. RAYMOND Ltée 
1093, rue St-Louis 
Terrebonne, Que. 

471-1809 

Quincaillerie 

ROSEMERE 
334, Grande-Côte 
Rosemère, Que. 

621-6240 

4325 Papineau 
Montréal, Que. 
(514) 526-1625 

1785 des Cascades 
St-Hyacinthe. Que. 
(514) 774-5272 

36 Augusta 
Sorel, Que. 
(514) 742-5609 

FRED HILL Inc. 
4862, Montée des Sources 

Dollard-des-Ormeaux, Que. 

684-4341 

ANDRÉ LEBEAU 
212, rue Saint-Jacques 

Saint-Jean, Québec 

347-2359 

MATÉRIAUX LAURENTIENS 
INC. 

2137,Labelle 

Lafontaine (St-Jérôme), Que. 

438-3577 

4883 Sherbrooke ouest 
Montréal, Que. 
(514) 482-8383 

32 Place du Marché 
St-Jean, Que. 
(514) 346-4414 

165 rue Victoria 
Valleyfield, Que 
(514) 373-5551 

Quincaillerie 

LAVAL Ltée 
1268, Bord-de-l 'Eau 
Ste-Dorothée, Que. 

689-2220 

6080 Sherbrooke ouest 
Montréal, Que. 
(514) 481-2759 

292 rue Labelle 
St-Jérôme, Que. 
(514) 438-5719 

CENTRE DE PEINTURE 
DU PARC Enr. 

175, boul. Industriel 
St-Eustache, Que. 

472-0893 , 

Quincaillerie 

ROGER GARAND Inc. 
Centre d'achats Maple 

Chàteauguay, Que. 

691-3020 

Le COLORI MAÎTRE 
INC. 

1875, Panama 
Brossard, Que. 

465-2086 

t e r n a t i o n a u x , dont 
ceux du Mount Sinai, 
de New York. Ceux-ci 
v i e n d r o n t r é p é t e r , 
comme ils l'ont fait 
de rn i è r emen t , qu ' i l 
existe un lien direct 
entre la présence des 
fibres d'amiante dans 
l'air et dans l'eau et le 
cancer. L e Dr W. Ni­
cholson a du reste dit, 
le 16 janvier dernier, 
que d'ici l'an 2000 les 
f i b r e s d ' a m i a n t e 
pourraient causer 15 
p.c. des cancers aux 
E t a t s - U n i s et c e , 
même si la salubrité 
des usines s'est gran­
d e m e n t a m é l i o r é e . 
C'est le Dr Nicholson 
et ses col lègues qui 
ont réalisé une vaste 
enquête auprès des 
ouvriers des villes mi­
nières des Cantons de 
l'Est. Les chercheurs 
ont déterminé que, de­
puis 1968, 40 travail­
leurs des usines Johns 
Manvi l le sont morts 
de maladies reliées à 
l'amiante. 

Normes de sécu­
rité 

A l'heure actuelle le 
g o u v e r n e m e n t du 
Québec a adopté une 
norme de deux fibres 
par centimètre cube 
d 'air . Mais il s 'agit 
d'une moyenne dans 
le temps et on tolère 
les pics jusqu'à cinq 
f i b r e s , ce qui est 
moins s é v è r e qu 'à 
l ' é t ranger . M . Dah­
men fait remarquer à 
ce sujet q u ' a v a n t 

Il est possible que 

des magasins 

K-Mart n'aient pas 

tous les produits 

annoncés. 

l ' impos i t i on de ces 
no rmes , on pouvai t 
trouver jusqu'à 300 fi­
bres dans l 'a i r am­
biant des usines. 

L e g o u v e r n e m e n t 
fédéral, pour sa part, 
n'a pas encore pris 
position. Il soumet des 
documents de travail 
aux provinces afin de 
déterminer la possibi­
lité d'établir un con­
sensus. Ceux-ci éta­
blissent des mesures 
d 'empoussiérage ex­
cess i f s qui in terdi ­
raient les activités no­
c i v e s dans les 
activités de construc­
tion. 

Il est possible, note 
enfin M . Dahmen, que 
les fibres d'amiante, 
en «ouvrant» les cel­
lules du corps, peu­
vent être porteuses de 
substances cancéri ­
gènes, mais il s'agit 
là , se lon lui , d'un 
r i s q u e o r d i n a i r e à 
prendre pourvu que 
des mesu res r é g l e ­
mentaires adéquates, 
suivies d'un contrôle 
efficace, puissent être 
adoptées. Il a dit espé­
rer qu'à cause de la 
r é d u c t i o n de 

l'empoussiérage dans 
les usines et malgré le 
fait que l'air ambiant 
ex té r i eu r des vi l les 
minières québécoises 
soit le plus pollué du 
monde au titre des fi­
b res d ' a m i a n t e , le 
nombre des malades 
diminue à l'avenir. On 
sait que les maladies 
p u l m o n a i r e s , dont 
l'amiantose, qui pro­
duit des infections in­
curables, se révèlent 
une v i n g t a i n e 

d ' a n n é e s a p r è s la 
mise en contact avec ' 
les fibres. 

K-MART 
5850, boul. des 

Grandes-Prairies 
Saint-Léonard, Québec 

321-9520 

QUINCAILLERIE ST-ROCH 
690, rue Saint-Roch 

Montréal, Québec 

277-7553 

K-MART 
2199, rue La pierre 

LaSalle, Québec 

363-1616 

QUINCAILLERIE AVENUE 
1379, avenus Greene 

Montréal, Québec 

935-5869 

K-MART 
Carrefour du Nord 

Saint-Jérôme, Québec 

436-6338 

A. GORAK LTÉE 
4528 est, Jean-Talon 

Montréal , Que. 

725-1751 

K-MART 
Les Galeries Papineau 

1980, boul.de la 
Concorde 

Laval, Québec 

663-4301 

Centre de Décor 

SALVSInc. 
5187 est, Jean-Talon 

Montréal , Que. 

721-9013 

KMART 
Angle Mgr-Langlois 

et Sauvé 
Valleyfield, Québec 

371-5121 

Centre de Décoration 

COLONIAL Inc. 
4755 , boul . Robert 
St-Léonard, Que. 

326-7680 

K-MART 
Place Vertu* 

Saint-Laurent, Québec 

336-7240 

Quincaillerie 

LEFEBVRE & FILS Inc. 
5100 , rue Charleroi 

Montréa l -Nord, Que. 

322-1452 

K-MART 
195, boul. Hymus 

Pointe-Claire, Québec 

695-4410 

CENTRE DE RÉNOVATION 
ET VITRERIE G.P.R. 

5260, avenue Verdun 
Verdun, Québec 

769-6538 

K-MART 
60, rue Sainte-Évangeline 

Granby, Québec 

378-9881 

Le COLORI MAÎTRE 
. INC. 

1439, boul. Shevchenlco 
LaSalle, Que. 

365-2990 365-4110 

K-MART 
2665, chemin Chambly 

Longueuil, Québec 

677-2848 

Quincaillerie 

RIVERSIDE Enr. 
7584, Centrale 
LaSalle, Que. 

366-6060 

FERONA Inc. 
36, rue St-Eustache 

St-Eustache, Que. 

473-4034 

DANDURAND & FRÈRES 
INC. 

178, Jacques-Cartier 
Valleyfield, Que. 

373-4721 

PIGEON & DRAPEAU 
LTÉE 

4828 est, boul. Gouin 
Montréal, Que. 

322-1440 

Le COLORI MAÎTRE 
INC. 

5245, boul. Cousineau 
St-Hubert, Que. 

676-4344 

Quincaillerie 

DIXIE Ltee 
75, 45e Avenue 

Lachine, Que. 

637-9871 

MARCEL OLIGNY Inc. 
100, rue Ste-Mario 

Laprairie, Que. 

659-5477 

R. LAURIN 
18, rue Principale 

St-Joseph-du-Lac, Que. 

473-9683 

Quincaillerie 

BERNARD RANGER Enr. 
104, rue St-Eustache 

St-Eustache, Que. 

473-9797 

MAGASIN 
J .P . LEMIEUX LTEE 
Saint-Antoine-Abbé, 

Québec 

827-2531 

R.S. D'AMOUR & FILS 
30, rue Church 

Ormstown, Québec 

829-2767 

http://boul.de
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Pour qu'ça pousse en beauté 

\ 

V 

Céleri 
Basilic — Brocoli 

Chou d'été — Chou d'hiver 
Choux de Bruxelles 

Chou rouge 
' Chou-fleur 

Chou-rave 
Fenouil 
Laitues 

•Oignons 
(50 semis) 

•Piments 
(6 plants) 

•Poireaux 
(50 semis) 

Tomates 
Caissette de 12 plants 

\ 
L89 

3 DE 12 PLANTS 
•Excepté où mentionné 

25,000 pieds carrés... Les serres 
Perron regorgent de plants 
de légumes de toute 
première qualité. 
C'est maintenant le moment de cultiver votre potager. Le jour où 
vous goûterez à la saveur toute particulière d'un légume frais 
cueilli de votre potager, il vous sera alors difficile de vous contenter 
des légumes offerts au supermarché. 

Killex 
Les gazons en raffolent., 
les mauvaises 
herbes 
en meurent 
Détruit plus de 50 
mauvaises herbes 
rapidement. 

250 ml 500 ml 1 litre 

4.59 7.49 11.69 

Promotion 
boîtes 

Meubles de l à fleurs 
Gratuit 
(valeur de 2.99) caissette 
de plants de fleurs 

En pots individuels 9 cm 
En pot «Patio» 

6.99 ch. 

Nous avons un 
choix superbe 
d'annuelles de 
toutes variétés, 
venez faire 
votre choix. 

2.99 
la caissette 
excepté quelques variétés 

Framboisiers 

jardin 
Alpha Vico Canada Ltée 
La collection RELAX 
Vous cherchez où acheter vos meubles de 
jardin? Et bien W.H. Perron vous offre 
maintenant des tables, chaises, parasols, 
tables à pique-nique et barbecue pour garnir 
votre patio. Visitez _ . 
notre rayon de meubles ^ l i c l A f c > t ? 

de jardin et constatez tf^C^ 
la qualité Perron à des U * • " " 
prix très compétitifs. Table 36" 

125.00 
Parasol 7W 

120.00 
Couleurs: blanc,, 
brun ou jaune 

r W . H. 
PERRON 

BOUL 

Avec tout achat de 20.00 de boîtes à fleurs 
en bois, plastique ou métal, vous obtenez 

gratuite-
î* ment une 

caissette 
de plants 
de fleurs 

d'une 
valeur de 

2.99. 
Cette 

promotion 
valable pour 

toute la saison à 
Laval et Boisbriand. 

LE PLUS GRAND CENTRE DE JARDINAGE AU QUÉBEC 

RABAIS 

Plants certifiés de première 
qualité, exempt de virus. 

•Héritage 
double récolte, fruits de grosseur moyenne, 
excellente qualité. EN SOLDE À 

16.50$ 25 plants 

30.00 $ 50 plants 

8.25 
15.00 

• Newburg & Viking 
Plants vigoureux, hauteur moyenne, gros 
fruits rouges, mi-saison. — _ 

11.50$ 25 plants I O 

39.00 $ 100 plants 
515, boul. Labelle, 
Chomedey, Laval 

19.50 
332-3610 

BOUL CARTIER 

BQUL LÉVESQUÉ 

PONT 
CARTIERVILLE 

Herbes potagères 
Nous offrons une bonne sélection 

d'herbes potagères 
annuelles et vivaces. Elles 

se cultivent facilement 
dans tout coin du jardin 

ensoleillé ou dans les 
contenants. La plupart 

des herbes potagères sont 
ornementales, 

aromatiques et servent à 
L ^ / assaisonner vos mets préférés. 

Cultivées en 1 

pots de 9 cm JL • €J ch. 

Aussi concombres, 
aubergines, courges, 
melons brodés C Q C 

Cultivés en.pots de 9 cm. %J ch. 

Trousse de survie pour 

arbres 
vigoureux 
...commencez à la racine 
avec l ' a l i m e n t e u r de 
racines ROSS 
L'alimenteur de racines 
ROSS, rempli de cartouches 
d'alimentation ROSS, envoie 
des substances nutritives 
spécialement mélangées 
directement à l'emplacement 
des racines où la croissance 
débute. Pas de perte, pas 
d'écoulement, pas de racines 
brûlées. Le système ROSS, 
facile à utiliser, est la 
meilleure solution. Vos 
arbres et arbustes poussent 
rapidement, complets, en 
santé — et sont plus beaux. 
Pour avoir un plus bel 
arbre... il vaut mieux 
employer ROSS. 

ENGRAIS 
ROSS 

En mai, soignez 
votre pelouse avec 
Guérigazon herbicide 
de C.I.L. 
Détruit toutes les 
mauvaises herbes 
rampantes ou 
verticales à larges 
feuilles. Fertilise la 
pelouse avec son 
engrais sûr et 
durable dont 65% 
de l'azote provient 
d'urée enrobée de 
soufre S.C.U. à 
effet graduel. 

10 kg 

14.95 
2000, rue Dubois, 
Boisbriand 

20 kg 

24.50 
435-2182 

M 
D 
Z 

> < 

CHEMIN RIVIÈRE CACHÉE *• 

P E P I N I E R E 
P E R R O N 

BOlSHRlANO 

t 

GM 

UJ 

Q 

g 
UJ 

Œ 

S 
3 

S T JÉRÔME 

S T E T H E R E S I 

T - * y 
CINE PARC 

' , r E U S ! ACME 

o 

LAVAL 

O 

< 
LAVAL 

LIVRAISON $3.00 
MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN 
Heures d'ouverture: 
Lun. à mer.: 8h30 à 6h00 p.m. 
Jeudi et vendredi: 8h30 à 9h00 p.m. 
Samedi: 8h00 à 5h00 p.m. 

OUVERT LUNDI FÊTE DE LA REINE 

VISA 
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Maître des lieux 

Élise ayant exigé de rencon­
trer Rablavasky avant la si­
gnature du contrat, le jeune 
couple se rend à l'hôtel Nel­
son où ils apprennent la 
mort du vieillard. À l'église 
où ils assistent aux funérail­
les, Florent rencontre son 
c o u s i n , l 'abbé Jeune-
homme, qui consacre sa vie 
à la littérature. 

Il entra dans un restaurant et 
en ressortit avec un gros sac 
d'arachides rôtie. Il déchira le 
sac d'un coup de dents et, tout, 
en marchant d'un pas rapide, le 
tendit à Élise. 

Une longue caravane de ca­
mions chargés de débris débou­
cha soudain devant eux dans un 
bruit*assourdissant, répandant 
partout une fine poussière de 
plâtre. Élise et Florent se réfu­
gièrent dans l'auto et terminè­
rent leur repas en deux bou­
chées. — Merde, j ' a i de la pous­
sière entre 4es dents, fit-il, 
dégoûté, en mettant le moteur 
en marche. 

Le bureau du notaire Phi­
lippe Pimparé, où devait s'ef­
fectuer la transaction, était si­
tué rue Fleury, dans le nord de 
la ville, à deux pas de La Barri­
que, un assez bon restaurant 
français où le notaire dînait 
chaque jour, à midi tapant. En 
mettant le pied dans l'établis­
sement, il exigeait de voir son 
repas servi: jus de tomate, filet 
de sole meunière, compote de 
pommes et café, alternant avec 
jus de tomate, steak minute, 
salade de fruits et café. 

Florent filait sur Papineau, 
doublant, coupant, attrapant 
les feux jaunes par le bout des 
cheveux. — Eh bien, malgré 
monsieur Gogol êt sa truie, 
nous allons quand même être à 
l'heure, conclut-il après avoir 
consulté sa montre. 

En arrivant au coin de la rue 
Jarry, ils aperçurent un convoi 
de mariage immobilisé par un 
accident. La mariée était de­
bout au milieu de la rue, en 
robe et voilette blanches près 
d'une décapotable dont le flanc 
gauche venait d'être enfoncé 
par une camionnette. Elle pleu­
rait à chaudes larmes tandis 
qu'un filet de sang lui traver­
sait le visage et alimentait une 
grande tache rouge sur sa robe. 
Son nouveau mari la regardait, 
pantois, les bras ballants, déjà 
dépassé par les impératifs de 
la vie en commun. La parenté 
s'agitait autour d'eux, donnait 
des ordres contradictoires, 
cherchait des mouchoirs, et la 
tache continuait de grandir. Un 
hurlement de sirènes d'éleva 
soudain et deux autos-pa­
trouilles surgirent à toute vites­
se. Des exclamations de soula­
gement éclatèrent de partout. 
— Eh bien, fit Élise, si j'étais 
superstitieuse, je n'irais pas si­
gner de contrat aujourd'hui! 
Moi, je le ferai, et je deviendrai 
riche. 

Mais ils avaient perdu cinq 
bonnes minutes à contempler 
cet étrange accident. 

— Monsieur Boisonneault, je 
présume? fit le notaire à leur 
entrée dans le bureau. Il était 
temps. Messieurs Slipskin et St-
Onge niaisent ici depuis six mi­
nutes tandis que ma secrétaire 
n'arrête pas d'empiler les dos­
siers sur mon bureau. Mada­
me, mes salutations. Veuillez 
vous asseoir, que je vous fasse 
la lecture du contrat. 

Quinze minutes plus tard, il 
relevait la tète: — Voilà. Y a-t-
il des questions? 

— Quant à moi, ca va, mar­
monna monsieur St-Onge. 

L'air grave, il sortit son stylo, 
signa, puis le tendit à Florent, 
qui le présenta à Skipskin. On 
échangea silencieusement des 
poignées de main et maître 
Pimparé se retrovua bientôt 
seul avec sa secrétaire et ses 
paperasses. — Où est-ce que 
vous nous avez déniché ce no­
taire-là, monsieur St-Onge? 
s'exclama Florent d'un air mé­
content. — Il s'occupe de mes 
affaires depuis vingt ans. La 

compétence vaut mieux que le 
caractère. Je vous invite à ve­
nir prendre un petit verre de 
gin chez moi — du porto pour 
vous, madame — et puis je 
vous quitte pour prendre 
l'avion. Fini pour moi, le bras­
sage de bines. Vive la Floride! 

Vers deux heures, Élise, Slip­
skin et Florent arrivaient de­
vant La Binerie. On était au 
creux de l'après-midi, entre les 
coups d'affluence de midi et de 
cinq heures trente. Il n'y avait 
que deux clients au comptoir. 
Gustave Bleau causait avec 
l'un d'eux, tandis que l'autre — 
un petit vieillard à la figure 
toute chiffonnée — contemplait 
sa tasse de café d'un air si dé­
sabusé qu'il donnait l'impres­
sion de vouloir se jeter dedans 
pour en finir avec la vie. 

Monsieur Berval venait de 
partir. Dans la cuisine, le petit 
José Biondi, seize ans, cigaret­
te au bec, lavait la vaisselle 
tout en effectuant mentalement 
une réparation délicate au car­
burateur de son auto sport. Ap­
puyé contre un mur, Bertrand 
(qu'on surnommait en cachette 
Bertrande), le combiné coincé 
entre l'oreille et l'épaule, susur­
rait des douceurs au téléphone, 
tout en épluchant des carottes. 

L'arrivée des nouveaux pro­
priétaires jeta le silence dans 
l'établissement. Florent s'a­
vança au milieu de la place en 
balançant les bras, l'air un peu 
fat. Salut, boss, fit Gustave 
Bleau, un tantinet narquois. 

Florent lui répondit par un 
large sourire et se tourna vers 
Élise et Slipskin: — Voulez-
vous un café? 

Ils firent signe que oui, un 
peu mal à l'aise sous le regard 
des employés. Bleau voulut les 
servir, mais Florent passa der­
rière le comptoir et l'intercep­
ta: — Moi aussi, je travaille, 
fit-il avec un petit sourire con­
descendant. — Ah bon. Comme 
vous voulez, marmonna l'autre, 
etil s'en alla dans la cuisine. 

Florent allait et venait der­
rière le comptoir, essayant de 
cacher l'ivresse que lui procu­
rait sa nouvelle position. — God 
damn it, jura Slipskin intérieu­
rement, it's like if I hadn't put a 
cent in the business. He's ac­
ting like my boss. 

Il avala sa tasse en deux gor­
gées, passa lui aussi derrière le 
comptoir et alla jeter un coup 
d'oeil à la cuisine, mais une mi­
traillade de regards glacés le 
força de battre en retraite. Il 
retourna s'asseoir près d'Élise, 
qui promenait ses yeux partout, 
enchantée par la propreté qui 
régnait dans l'établissement. 
Gustave Bleau apparut avec 
une bassine de fèves au lard, 
toutes luisantes de graisse, et la 
déposa dans l 'armoire-ré-
chaud. — Et puis, Gustave, de­
manda Florent en s'efforçant 
de donner à sa voix une intona­
tion de familiarité joviale , 
beaucoup de clients à midi? — 
Comme d'habitude, boss. Le 
problème ici, ce n'est pas d'at­
tirer la clientèle, c'est de la 
mettre à la porte le soir à onze 
heures. 

La réponse du serveur l'en­
chanta. Il écarta les bras posa 
ses mains sur le comptoir com­
me sur la rambarde d'un navi­
re et huma avec délice l'odeur 
de friture, de café et d'eau de 
Javel qui flottait dans le local. 
— Enfin, murmura-t-il, je l'ai, 
mon restaurant. 

J o s é Biondi et Ber t rand 
s'étaient approchés sans bruit 
et l'observaient, le regard neu­
tre. Slipskin, lui, s'était penché 
sur sa tasse — que Bleau venait 
de remplir avec empressement 
— et un fin sourire retroussait 
imperceptiblement ses lèvres 
tandis que ses paupières cil­
laient à toute vitesse. 

— Regarde-moi donc cette fa­
ce de rat, murmura monsieur 
Boissonneault à l'oreille de sa 
femme en apercevant Slipskin 
par la vitrine vers minuit. 

Élise les aperçut et courut 
leur ouvrir la porte — Allô, ma 
petite chouette! s'écria-t-il. 
Viens dans les bras de ton beau-
père pendant que t'es encore 
pari able, future millionnaire! 

Et il l'embrasse avec une ef­
fusion qui amena une petite gri­
mace d'étonnement sur les lè­
vres de Slipskin. 

Monsieur Boissonneault re­
présentait à son plus haut de­
gré de perfection le type du 
joyeux infirme. À l'âge de quin­
ze ans, une attaque de polio­
myélite lui avait fait perdre en 
grande partie l'usage de la 
jambe gauche («Mais pas celui 
de la jambe du milieu», lançait-
il avec un gros rire, pendant 
que sa femme baissait les yeux 
et soupirait discrètement) . 
Malgré son infirmité (ou à cau­
se d'elle, sait-on jamais?) une 
bonne humeur infatigable l'ha­
bitait. Son entregent et plu­
sieurs années de travail achar­
né lui avaient permis de se tail­
ler une place enviable dans les I 
assurances et il jouissait main- I 
tenant d'une solide aisance. I 

Florent, radieux, sortit de la * I 
cuisine, un torchon à la main. I 
Après avoir présenté les em- I 
ployés à ses parents, il leur fit I 
visiter les lieux. Monsieur et [ 
madame Boissonneault, tout I 
endimanchés pour l'occasion, I 
le suivaient pas à pas, gonflés 1 
de fierté, mais l'oeil critique. — 1 
C'est un peu petit comme local, I 
remarqua l'agent d'assuran- 1 
ces, mais tu viens quand même | 
d'attraper une poule aux oeufs j 
d'or, mon garçon. J 

Il se tourna vers sa femme: I 
— Figure-toi, Rosalie, que j e 
venais m'asseoir à ce comptoir 
avant notre mariage J 'ai très 
bien connu monsieur Lussier: 
c'était un homme capable en 
s'il-vous-plait! J e ne pense pas 
qu'un seul client lui ait jamais 
retourné son assiette en trente 
ans. 

Il donna une puissante claque 
dans le dos à son fils, au risque 
de perdre l'équilibre: — Mon­
tre-toi un vrai Boissonneault, 
mon garçon, et tu vas le surpas­
ser autant qu'une pisette d'élé­
phant surpasse une pisette de 
matou. S 

• 

Tout le monde éclate de rire, 
sauf le petit José Biondi qui 
plissa l'oeil d'un air blasé tout 
en tirant une touche. La visite 
se termina dans la cave. Slip­
skin ouvrait les portes, s'effor­
çait, puis, les mains derrière le 
dos, écoutait la conversation 
avec un sourire courtois. 

— J e te le dis, ma femme, 
une vraie face de rat, répéta 
monsieur Boissonneault deux 
heures plus tard, assis sur le 
bord de son lit. 

Il retira péniblement son pan­
talon et sa jambe gauche appa­
rut, cadavérique. — Ma foi, je 
ne lui prêterais même pas ma 
poubelle, ajouta-t-il, méprisant. 
— Allons, couche-toi, soupira 
son épouse. Florent n'est plus 
un enfant, tout de même. En 
trois ans, il a dû le sonder. — 
Une vraie face de rat, murmu­
ra une dernière fois monsieur 
Boissonneault, et il s'endormit. 

Après un moment de méfian­
ce, la clientèle de La Binerie 
avait décidé de rester fidèle à 
son restaurant, car on y man­
geait aussi bien qu'avant. Flo­
rent se levait à cinq heures et 
se couchait tard dans la nuit. 
Pâli de fatigue, il apprenait len­
tement son métier et maigris­
sait. On le voyait partout à la 
fois: à la caisse, au comptoir, à 
la cuisine, au téléphone avec 
les fournisseurs, chez les gros­
sistes en viandes, où il essayait 
tant bien que mal de percer le 
secret qui permet de faire la 
différence entre une pièce de 
boeuf d'où l'on ne pouvait sortir 
que de la tirasse et celle qui at­
tirait une longue filée de clients 
satisfaits. 

DEMAIN 

Bonne éternité, monsieur 

LE MATOU 
COPYRIGHT: 
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Cois bleus de Beloeil: lock-out 
La ville de Beloeil a mis ses 53 cols bleus 
en lock-out, hier matin. 

Le différend porte sur le renouvellement de 
la convention collective échue le 31 décembre 
1981. Les négociations, qui en étaient à l'étape 
de la conciliation, achoppent sur quatre points 
principaux, selon la partie syndicale: 

GERMAIN TARDiF  

- le syndicat, affilié à la CSN et qui repré­
sente les deux groupes de travailleurs, deman­
de Pabandon, par la ville de son droit d'abolir 
des postes, ce que celle-ci refuse; 

- il veut aussi que la ville abandonne son droit 
d'accorder des contrats à forfait à des entre­
preneurs pour certains travaux tels que le dé­
neigement de rues ou de patinoire, l'entretien 
du réseau électrique, etc., ce que la ville refuse 
également; 

- le syndicat refuse d'accepter l'implantation 
par la ville d'un nouveau système de classifica­
tion des cols blancs; 

- il rejette les offres salariales de la ville qui 
comportent deux augmentations successives, 
l'une pour 1982, l 'autre pour 1983, le tout in­
dexé, alors que les demandes syndicales appro­
cheraient 10 p. c. au bout de deux ans. 

Le directeur général de la ville, M. Jacques 
Gagnon, a déclaré à LA PRESSE que le lock­
out a été imposé parce que la position patro­
nale est finale. 

«La vil le n ' a c e r t e s p a s l ' i n t e n t i o n 
d'abandonner les deux droits qui sont inclus 
dans la convetion collective alors que d'autres 
municipalités qui ne les ont pas tentent de les 
obtenir, a-t-il dit. 

«D'autre part, l'offre patronale quant aux sa­
laires et la décision quant au nouveau système 
de classification sont finale.Nous pourrions 
continuer à négocier pendant des mois mais ce 
serait inutile puisque la ville resterait sur ses 
positions.» 

La présidente du syndicat, Mme Francine Be­
noît, a, de son côté, nié que les employés veuil­
lent éliminer de la convention les clauses rela­
tives à l'abolition des postes et au contrat 
forfaitaire. 

«Nous ne voulons, a-t-elle dit, que les renfor­
cer de façon à nous protéger et nous ne voulons 
pas que l'employeur se serve de ces clauses et 
celle de la reclassification pour congédier qui il 
veut.» 

Quant aux salaires, elle a précisé que la de­
mande syndicale est de 12 pour cent l'an, avec 
indexation, pour 1982 et 1983. 

I 
I 
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Modèle 5010. 63cm (2b") Meuble de A 
style moderne avec base amovible (non ^ 
illustrée). Autoréglage des couleurs 
selon la luminosité de la pièce. Affichage 
numérique lumineux et nouvelle 
commande musique voix. 

1 
Modèle 5036. 63cm (26") Meuble de 
style méditerranéen classique au riche 
fini pacanier et aux colonnes sculptées. 
Autoréglage de,la couleur, de la 
luminosité et du contraste de l'image. 

'Tout ce* modèles ne w»nl no* ttbligatoiremeitt 
en tente chei chacun de* détaillant* itarticipant* 

I 
Modèle 5020. 63cm (26 ) Meuble fini 
pacanier rie bernent veine. Auton«glage 
de la couleur et un excellent svstème 
sonore a 2 voies. • 

Modèle 4263. 48cm (20") Meuble 
portatif fini noyer sur plastique résistant 
au choc. Une sortie audio jack 
vous permet de faire passer le son de 
votre téléviseur à votre système 
stéréophonique. 

JOUEZ© 
Avec la télécommande à infrarouge. | 

vous pouvez mettre en marche ou arrê­
ter votre téléviseur, changer de canal, 
augmenter et baisser 
le volume ou couper le 
son instantanément. gâ 

L'appareil est câblo- JN 
compatible, ce qui per-
met une syntonisation 
de tous les différents 
canaux possibles, sans 
convertisseur. 

A la différence des 

autres télécouleurs qui ont 260 lignes de 
définition, le filtre à haute définition de 
Magnavox donne 330 lignes ce qui pro­

cure une image d'une 
clarté incroyable. 

Ce sont là 3 caracté-
risfiques exceptionnel­
les que Ton retrouve 
dans ces 4 superbes 
modèles Magnavox. 
Le tout, à des prix qui 
vous permettront de 
jouer gagnant. 

Super aubaines sur les modèles Magnavox 
à télécommande câblocompatwle 

jusqu'au 31 mai. 

PHILIPS 

A. & B. RADIO 
7731, rue St-Denis 
Montréal 

AMEUBLEMENT LIDA 
; 9281 St-Michel 

Montréal 

ARCA FURNITURE 
411 St-Laurent 

* Montréal 

DOMON LTD. 
1360 Notre-Dame 
Lachine 

MICROTRON INC. 
* 871 Décarie 

St-Laurent 

AM. APOLLO 
3225 est, Ontario 
Montréal 

AMEUBLEMENT SABATINO 
7119 St-Hubert 
Montréal 

AUDIO SONORE 
142 St-Louis 
St-Eustache 

ÉRIC T.V. 
5017 Av. du Parc 
Montréal 

MUSICLAND 
4631 Wellington 
Verdun 

AMEUBLEMENT G.B. 
9001 Hippolyte-Lafontaine 
Ville d'Anjou 

ANDRE SORBA T.V. 
87 Notre-Dame 
Oka 

CENTRE DE VIDÉO 
458 Grande Côte 
Rosemère 

LORRAIN RADIO 
1228 est, rue Fleury 
Montréal 

MOLLEE ÉLECTRONIQUE 
5106 est, Jean-Talon 
Montréal 

SAVOIE ÉLECTRONIQUE 
754, rue Ste-Élizabeth 
Laprairie 

SONO VIDÉO 
2281 LeCorbusier 
Chomedey 
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Radio /haek 
l'informatique 
pius abordable 
Épargnez s100 sur l'ordinateur couleur 
TRS-80" de 4 K de Radio Shack pour les 
loisirs et l'éducation. Toute la famille peut 
s'en servir pour les loisirs à la maison ou 
comme un véritable ordinateur individuel. 
Le TRS-80 vous met sur le bon chemin. 

• Branchez-le à votre télécouleur et vous êtes 
prêt! Produit des graphiques éclatants en 
huit couleurs. Produit musique et effets 
sonores avec 255 tonalités. Notre manuel 
détaillé facilite l'apprentissage de la program­
mation. Choix d'une vaste bibliothèque de 
logiciels pour le travail ou le jeu. 
Le TRS-80 est extensible. Quand vous aurez 
découvert les joies de l'ordinateur individuel, 
vous pourrez étendre facilement votre 
système, à bon prix. Ajoutez jusqu'à 32,000 
caractères (32 K) de mémoire. Augmentez 
les possibilités avec des unités de disque, 
une imprimante et un modem de communi­
cation téléphonique. 
Venez voir le TRS-80 chez Radio Shack! 

» I 
l 
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Poccntcur vidéo en option 

"jeux et loisirs" "individuel" 

eu 

"éducatif" "distractions" 

Le logiciel d'ordinateur 
couleur TRS-80 va au-delà 
des jeux et des loisirs 
Grande gamme de logiciels allant des jeux, comme l'at­
taque spatiale, le billard électrique, et les échecs, aux 
programmes de logiciels individuels pour préparer votre 
budget, classer vos papiers et évaluer vos travaux. 
Le logiciel Program Pak "et sur cassette est en vente à 
partir de 29.95. Le magnéto en option (79.95) permet d'ex­
écuter le logiciel sur cassette ou de^auvegarder vos pro­
grammes. Les bâtons de commande (37.95 la paire) 
augmentent vos possibilités de programmation. Une 
housse (5.95) protège votre équipement. 

Un ordinateur qui 
vous accompagne 
partout 
L'ordinateur de poche TRS-80 
PC-2 de Radio Shack possède 
une vaste mémoire et une grande 
vitesse de traitement sous 
un format portatif. 

Le PC-2 peut se programmer 
pour afficher des symboles 
graphiques Notre nouvel 
interface imprimante/traceur 
à cassette double imprkne 
les graphiques tridimensionnel; 
en 4 couleurs. Le PC-2 et son 
interface sont alimentés par piles, f |)0ÙVC3U 

Imprimante/interface de PC-2 
Imprime graphiques en 4 couleurs Charge 
et sauvegarde programmes sur cassette (magneto 
en option). Avec pile Ni-Cad et adaptateur CA ^^/|Q5 

Ordinateur de poche PC-2 • 
Avec mémoire extensible de 2.6 K. Ajoutez 8 K 
grâce aux modules de mémoire RAM enfichables. 
4 piles "AA" requises (non fournies) A r / N n c 35995 
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Radio /hack 
DIV IS ION É L E C T R O N I Q U E S TANDY LIMITÉE 

Les prix sont en vigueur dans tous les magasins 
centres de micro-ordinateur et détaillants participants 
de Radio Shack Les marques déposées appartiennent a 
Tandy Corporation. Electroniques Tandy en est un 
utilisateur agréé 
La réclame eipire le 26 |uln 1962. 

Demandez une démonstration du TRS-80 dans tout 
magasin, centre de micro-ordinateur ou détaillant 
participant de Radio Shack. L'établissement Radio 
Shack le plus proche est dans les pages blanches. 


